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Comme si la société n'était 
qu'une vaste «piquerie»... 
CILLES G. L A M O N T A G N E 
collaboration spéciale 

i Bernard-Marie Koltès 
vivait encore, il serait 
probablement en train 
d'écrire une pièce sur des 
adolescents attirés dans • 
l'enfer du crack. Ou bien, H 
se serait introduit dans une 
«piquerie» et en aurait 
transposé la réalité en 
montrant que pour lui, 
toute la société est une 

vaste «piquerie» d'où personne ne sort 
indemne. Koltès est mort du sida en 
1989, à 41 ans. C'était dans l'ordre des 
choses. Toute sa vie, il a joué à la 
roulette russe, dans la zone grise entre 
la douceur animale et la violence 
humaine. C'est ce qui en a fait le 
dramaturge français le plus important 
et le plus fascinant des 15 dernières 
années. 

Depuis qu'on sait que Dans la 
solitude des champs de coton prendra 
l'affiche à l'Espace Go le 15 janvier, 
tout le monde retient son souffle. 
Rarement une pièce d'un auteur 
contemporain étranger a été aussi 
attendue. C'est la première fois que 
Koltès sera joué au Québec, et la 
metteure en scène Alice Ronfard aura 
le privilège de nous le faire découvrir. 

«Ça fait quatre ans que je veux 
monter du Koltès. En fait, depuis la 
création de Quai ouest que j'ai vue à 
Paris dans la mise en scène de 
Chéreau. |e me souviens m'étre fermée 
les yeux pour seulement écouter le 
texte. J'ai été complètement renversée 
par le style de cet auteur-là. Après, j 'ai 
lu toutes ses pièces, l'ai l'intention de 
monter Quai ouest l'an prochain. Je 
commence par Dans la solitude parce 
que le défi est encore plus grand. Moi, 
je fonctionne comme ça, tant qu'à y 
aller, allons-y carrément!» 

Entre Les Amertumes (d'après 
Enfance de Gorki ) qu'il a mise en 
scène lui-même à Strasbourg en 1970, 
et Roberto Zucco, créée l'année 
dernière à Berlin dans une mise en 
scène de Peter Stein, Koltès a écrit une 
quinzaine de pièces (dont neuf sont 
encore inédites) et un seul roman, La 
Fuite à cheval très loin dans la ville. 
En France, c'est Patrice Chéreau qui 
l'a fait connaître depuis 1983 en 
programmant systématiquement ses 
nouvelles pièces, avant même parfois 
qu'il ait fini de les écrire, à son 
Théâtre des Amandiers à Nanterre. 
Maria Casarès, Michel Piccoli, 
Philippe Léotard, Isaach de Bankolé, 
Laurent Malet et Chéreau lui-même 
sont au nombre des acteurs qui ont 
porté à la scène ce discours singulier. 

Dans la solitude des champs de 
coton est une pièce synthèse où 0  

l'auteur divise le monde en deux: d'un 
côté, il y a le Dealer, de l'autre, le 
Client. Mais ce que l'un a à vendre et 
ce que l'autre est là pour acheter, on 
ne le saura jamais tout à fait. «C'est un 
univers complexe, prévient Alice 
Ronfard, où tout s'achète, rien ne se 
donne, y compris l'échange verbal. Les 
deux personnages utilisent le langage 
comme une arme pour se battre. Il y a 
cette notion que nommer son désir est 
une menace, que le désir a quelque 
chose qui relève de la violence à soi-
même et à l'autre. La «game» de 
pouvoir est dans le non-dit, le sous-
entendu. Koltès oblige à un jeu très 
cinéma; si on veut le rendre réaliste, 
ça ne passe pas. Et ça, c'est très 
déroutant.» 

René Gagnon parle du Dealer en 
disant qu'il n'a jamais travaillé 
quelque chose d'aussi difficile en dix-
sept ans de métier: «C'est un 
personnage hors du temps, une sorte 
d'ange exterminateur sans autre racine 
que la ruelle où il est. Beckett parle 
beaucoup de la solitude aussi, mais 
absolument pas de la même façon. Ici, 
même la poésie des mots est une 
difficulté supplémentaire. Il y a des 
paliers dans la vie d'un acteur, et 
honnêtement, quand j 'aurai joué ça, 
amenez-moi n'importe quoi.» «C'est 
comme s'il fallait aller chercher toutes 
les failles qu'on a en soi, ajoute David 
La Haye. On n'a plus de références par 
rapport au sens de ce qui se passe 
vraiment entre les deux. Pour moi, 
c'est un coup de maturité précoce. » 

Koltès n'a jamais rien voulu faire 
comme tout le monde. En 68, pendant 
que la révolte étudiante grondait à 
Paris, il est parti errer dans les bas-
fonds de New York. Sitôt revenu, il va 
étudier la régie à l'École du Théâtre 
National de Strasbourg. En 73, il se 
rend jusqu'en Union soviétique en 
voiture à partir de Paris. Ensuite, c'est 
l'Afrique, au Nigeria, au Mali et en 
Côte d'Ivoire. En 79, il passe six mois 
au Guatemala où il écrit Combat de 
nègre et de 
chiens* la pièce 
qui l'aura 
définitivement 
lancé en France. 

Combat se 
trame autour 
d'un ouvrier 
noir tué sur un 
chantier 
français, et dont 
le frère vient 
réclamer le 
corps que 
personne ne 
veut lui rendre. 
C'est une pièce 
sur le racisme et 
l'impuissance 
du colonisé. 
Quai ouest se 
déroule dans un 
hangar 
désaffecté de 
l'ancien port de 
New York où la 
police ne 
s'aventure pas. 
C'est une pièce 
sur la trahison, 
la fatalité qui 
fait qu'on ne 
peut s'en sortir 
que sur le dos 
des autres. Le 
Retour au désert 
illustre une 
autre violence, 
celle de la 
guerre d'Algérie 
à travers les 
yeux d'un 
enfant de douze 
ans. La Nuit 
juste avant les forêts raconte une 
intrigue de moeurs entre deux 
hommes. Roberto Zucco retrace la vie 
d'un meurtrier psychopathe qui a tué 
ses parents à l'âge de 15 ans. Chaque 
fois, le ressort dramatique vient de la 
rencontre entre les condamnés et les 
«condamnateurs». 

Bernard-Marie Koltès a séjourné à 
Montréal pendant un mois et demi en 
1981. Il écrivait alors une nouvelle 
version de La Nuit. Le directeur du 
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Alain Zouvi 
défendra le 
plus grand 
rôle de sa 
carrière 
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Le jazz d'ici garde son public au chaud 

J, 

• À six mois du Festival inter­
national de Montréal, comment 
le jazz montréalais h i verne-t-i 1 ? 
A peine alimenté par un minus­
cule réseau de bars, par quel­
ques ouvertures dans les 
Maisons de la culture, soutenu 
par de modestes programmes 
gouvernementaux et par ses 
fans de l'Association de Jazz de 
Montréal, notre jazz local vit de 
ses maigres économies. Malgré 
tout, le jazz d'ici réserve quel­
ques surprises à son public: de­
puis quelques semaines, pas 
moins de huit enregistrements 
ont été lancés sur la scène loca­
le! 
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LZ E N S E M B L E "FUEUMION' 

REGARDEZ 
CE SOIR 

À 17 H 30 

Québec 

PARTICIPEZ AU CONCOURS 

Les colles du 

TOUS LES DÉTAILS DEMAIN DANS LA 
guerin 
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Télévision 

Bulletins de guerre: 
tout est en place 

D A N I E L 
L E M A Y 

A vec ses 
morts, ses 

misères et ses 
h o r r e u r s , la 
guerre représen­
te le summum 
de la « nouvel­
l e » . Au début 

des h o s t i l i t é s , en tout c a s . 
Après, comme toute chose, la 
guerre se banalise, ne devient 
qu'un segment d'information 
parmi d'autres morts, d'autres 
misères et d'autres horreurs. 

Entre temps, le commande­
ment américain — suprême 
par la force des choses — a déjà 
imposé des restr ict ions aux 
journalistes et caméramans qui 
ne pourront, contrairement à 
ce qu'ils faisaient au Vitenam, 
aller et venir à leur guise sur le 
«théâtre d'opérations» du Gol­
fe persique; le commandement 
canadien s'apprête à publier 
des r e s t r i c t i o n s du m ê m e 
ordre. Le débat est relancé en­
tre le droit du public à l'infor­
mation et les impératifs de «sé­
curité». Quand un gouverne­
ment décide de garder secret le 
contenu d'un contrat d'électri­
cité, imaginez le reste... 

Quoi qu'il en soit, les ré­
seaux québécois, télévision et 
radio, sont à mettre la dernière 
main à leurs préparatifs de cou­
verture. 

Si la guerre éclate, la Télévi­
sion de Radio-Canada diffusera 
un Bulletin de guerre, de I8h à 
I8h 30 du lundi au vendredi. 
Bernard Derome et Jean-Fran­
çois Lépine entreront alors en 
con tac t avec les correspon­
dants Geneviève Rossier (Ara­
bie Saoud i t e ) , Raymond St-
Pierre (Jordanie) et Francine 
Bastien (Jérusalem). Le Mont­
réal ce soir sera diffusé de I7h 
30 à I8h et le Plus de I8h 30 à 
19h. Les autres bulletins de RC, 
le matin, le midi et en fin de 
soirée, seront prolongés selon 
le besoin. 

T é l é - M é t r o p o l e / T V A pro­
longera son bulletin de 18h et 
diffusera des bul le t ins spé­
ciaux. TVA envoie par ailleurs 
son meilleur reporter, Alain 
Gravel, au Qatar où sont basés 
les escadrilles canadiennes de 
chasseurs F 18. 

À Télévision Quatre Saisons. 

on disait hier que Luc Lapierre, 
rentré de Qatar la veille du 
Jour de l'An, n'attend que le si­
gnal pour y retourner. Comme 
ses confrères, il devra toutefois 
se munir d'une combinaison 
spéciale pour se protéger con­
tre les armes chimiques, gaz in­
nervants, gaz moutarde et au­
tres désagréables mictions que 
l'Irak menace d'employer. 

Pour les images du front, les 
réseaux de télé s'approvision­
neront auprès des «pools» sa­
tellite formés des grandes agen­
ces et réseaux majeurs tels ABC 
et Visnews (Reuter). Hier soir, 
Radio-Canada étudiait toujours 
la possibilité d'envoyer ses pro­
pres caméras. 

Pour sa part, le réseau de 
nouvelles CBC Newsworld sui­
vra les développements à la mi­
nute, 24 heures sur 24, tout 
c o m m e le réseau amér ica in 
CNN. 

La Radio de Radio-Canada, 
de son cô té , t ravai l lera en 
étroite collaboration avec les 
correspondants de la Télévi­
sion française et de CBC Radio. 
Pour les émssions spéciales qui 
pourront être diffusées n'im­
porte quand le jour ou la nuit, 
le chef d'antenne Raymond Ar-
chambaul t aura à ses cô tés 
l'analyste Aline Gobeil et le 
journaliste Louis Martin. 

Les radios privées, elles, em­
ploieront leurs réseaux habi­
tuels de correspondants et se 
brancheront sur les grands ré­
seaux français internationaux 
membres des pools : Radio-
France In te rna t iona l , R T L , 
AFP, SBW, etc. C'est le cas aus­
si du réseau NTR de la Presse 
canadienne. 

CJMS Radiomutuel a envoyé 
Patrice Servant au Qatar et à 
Bahre in , port d 'a t tache des 
trois navires de guerre cana­
diens engagés dans le Golfe. 
Aux d e r n i è r e s n o u v e l l e s . 
CKAC Télémédia — qui a déjà 
rajouté des bulletins spéciaux à 
7h, 8h et 17h — tentait d'obte­
nir des visas pour les mêmes 
destinations pour ses journalis­
tes Alain St-Ours et Jacques 
Mathieu. 

Dans trois j ou r s , tout ce 
monde commencera peut-être 
à nous rapporter les morts, les 
misères et les horreurs de ce 
que Saddam Hussein appelle 
«la mère de toutes les batail­
les». Celle-là enlève la vie au 
lieu de la donner. 

Le mandat de Radio-Canada, 
vous en souvenez-vous? 

LOUISE 
C O U S I N E A U 

ans le bon 
v i e u x 

temps, les diman­
ches soirs appar­
tenaient à Radio-
C a n a d a qui of­
frait du théâtre, 
du b a l l e t , des 

grands reportages. Pendant des 
années, le public a suivi avec en­
train: Les Beaux Dimanches, il 
n'y avait que ça. 

Peu à peu, Les Beaux Diman­
ches ont perdu leur grande sa­
veur, pour devenir un repaire de 
galas, de shows de variétés, par­
fois très bons remarquez, mais 
de plus en plus faciles. Le jour 
où Radio-Canada a rediffusé 
Des souris et des hommes il y a 
trois ans, je me suis rendu comp­
te à quel point on ne présentait 
plus souvent de grandes oeu­
vres. 

Tout ça pour en venir à di­
manche soir dernier. Radio- Ca­
nada a présenté un grand repor­
tage de deux heures sur la pau­
vreté . Quand j ' a i regardé la 
cassette le lendemain, je me suis 
demandé immédiatement com­
bien de spectateurs sont restés 
jusqu'à la fin. Quand on a perdu 
l ' hab i tude de se c o n c e n t r e r 
deux heures sur un sujet qui n'a 
rien d'olé olé, peut-on y reve­
nir? 

Pauvres parmi les riches tra­
çait un portrait de la pauvreté à 
travers le Canada — sauf à To­
ronto: la station française de 
Radio-Canada a fermé en cours 
de reportage, pour cause de... 
pauvreté, et l'équipe s'est dis­
soute — et chez différentes caté­
gories de citoyens. On a décou­
vert que tous les budgets ne sont 
pas utilisés, pour cause de mé­
langes de p rogrammes et de 
fonctionnaires, que la pauvreté 
est souvent une ques t ion de 
manque de planification — il 
fallait voir cet Abitibien décrire 
comment les gens de son temps 
gardaient une terre à bois vivan­
te, au lieu de la couper à blanc 
comme ça se fait maintenant 
couremment — et que les gran­
des politiques établies par des 
fonct ionnai res bien insta l lés 

dans leur capitale sont souvent 
inefficaces sur le terrain. On a 
vu aussi des gens fort intelli-
gents, parfaitement capables de 
s'exprimer, nous raconter com­
ment ils sont devenus pauvres. 

Et la pauvreté se transmet, 
d'une génération à l'autre. Un 
ministre français a raconté corn-' 
ment les enfants de chômeurs 
perpétuels apprennent à ne pas 
travailler pour vivre. 

Bien fait, intéressant, en plein-
dans le mandat de Radio- Cana­
da. Nicole Aubry a piloté ce gros 
bateau. Mais je parie que bien 
des coeurs forts se sont quand 
même réfugiés immédiatement 
à Surprise, sur prise, qui était 
excellent ce soir-là. Une petite 
enquête dans mon entourage de 
gens sérieux — il y en a tout de 
même — m'a démontré que per­
sonne n'avait regardé ça. 

C'est que Radio-Canada ne 
fait presque plus de grands re­
portages. Trop chers. Les télé­
spectateurs trouvent de plus en 
plus difficile de rester deux heu­
res sur un sujet. Trop long. Fina­
lement, tout le monde y perd. 
En premier, nous. 

Mariage 
BBM-Nielsen? 
• Il y a deux compagnies de son­
dages radio et télévision au Ca­
nada: BBM et Nielsen. Elles se 
concurrencent depuis des an­
nées. Les résultats qu'elles nous 
annoncent sont souvent diffé­
rents, ce qui sème la confusion 
chez nos lecteurs, et sans doute 
chez les annonceurs aussi. 

V o i l à qu 'un c o m m u n i q u é 
émis hier nous annonce un ma­
riage en vue. Ce qui a rapproché 
les concurrents, ce sont les audi-
mètres, dont l'installation coûte 
très cher. Les audimètres sont 
des instruments de mesure ins­
tallés dans les foyers choisis au 
hasard. Grâce à eux, on peut 
instantanément mesurer les au­
ditoires. 

Nielsen a déjà commencé à 
installer des audimètres à tra­
vers le pays. BBM en est encore 
aux cahiers d'écoute: la person­
ne sondée inscrit ce qu'elle re­
garde dans un cahier et le ren­
voie chaque semaine par la pos­

te. Le système est beaucoup plus 
lent. 

Si le mariage a lieu, on se dé­
partagera les marchés. Nielsen 
c o n t i n u e r a de s ' o c c u p e r de 
l'écoute des réseaux, via les au­
dimètres, et BBM se concentrera 
sur les marchés locaux via les 
cahiers d'écoute. Les deux com­
pagnies travailleront de concert 
pour implanter les audimètres 
dans les marchés locaux. 

Les fiancés vont d'abord son­
der les diffuseurs. Seront- ils 
d'accord avec cette nouvelle en­
tité qui devient un monopole? 
L'industrie est-elle prête à payer 
pour les audimètres dans les 
marchés locaux, à un moment 
de récession économique et de 
grande pauvreté généra l i sée 
dans les médias? 

Et que deviendra le projet 
BBM d'installer des audimètres 
Videoway dans les foyers? 

Auteurs, 
attention 
à vos droits... 
• Il a beaucoup été question cet­
te s e m a i n e des ma lheu r s de 
deux auteures, # Ingrid Saumart 
et Michèle Bazin, qui se sont 
plaintes du producteur Claude 

•ê 

n 
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Héroux pour qui elles ont écrit 
La Misère des Riches II. 

• 

Un des points litigieux: les 
droits d'auteur à l'extérieur du 
Canada. Les deux femmes ont 
affirmé qu'elles ne les touche­
raient pas. Claude Héroux a ré­
pl iqué .Qu'une clause de leur 
contrat leur garantit r>0 pour 
cent des droits à l'extérieur du 
Canada. 

Effectivement, une telle clau­
se existe dans leur contrat. Mais 
selon Elisabeth Schlitter de la 
société de perception de droits 
d'auteur SACD à Montreal, le 
fait que les deux auteures aient 
abandonné leurs droits au Cana­
da les met dans une position dif­
ficile pour les droits à l'exté­
rieur. Si la SACD ne peut perce­
voir leus droits au Canada, elle 
ne peut pas les représenter a 
l'extérieur. À moins qu'un co­
mité ne consente à une déroga­
tion spéciale. 

Donc, même si leur contrat 
stipule qu'elles toucheront des 
droits à l'étranger, il n'est pas 
sûr qu'elles reçoivent jamais un 
cheque. La SACD est à rédiger 
des contrats-types où ce genre 
de clause d'exclusion va dispa­
raître, pour ne plus léser les au­
teurs. 

Un bon conseil aux auteurs 
qui négocient avec des produc­
teurs: prenez-vous un agent 
Qui connaît le tabac. 

Le régal de demain: retour 
de Upstairs, Downstairs 
• Les grands esprits se rencon­
trent. Quand on a demandé à 
Alastair Cook, qui présente de­
puis des années la série Master­
piece Theater au réseau PBS, 
quelle était la série qu'il avait le 
plus aimée, il n'a pas hésité: 
Upstairs, Downstairs. Ça tombe 
bien : c'est aussi ma préférée. 
Nous avons vu en français, sous 
le titre de Mai très et valets, les 
seuls 13 premiers épisodes, dont 
les couleurs étaient fort ternies 
à cause de trois transcodages, du 
PAL au SECAM au NTSC. Une 
grande saga qui se déroule à Ea­
ton Place, la chic maison des 

Bellamy à Londres, où l'on offre 
des parallèles entre les histoires 
des maîtres et de leurs serviteurs 
qui se tiennent à la cave, là où 
était traditionnellement la cuisi­
ne. Parfois, les histoires se rejoi­
gnent, lorsque le fils Bellamy 
fait un enfant à une des bonnes. 
C'est extraordinairement obser­
vé, écrit et mis en scène. 

Si vous aviez raté cette série, 
voici votre chance de vous rat-
ttapper. Le réseau PBS présente 
demain à 21 h les trois meilleurs 
épisodes. Et c'est dans un an­
glais assez facile à comprendre. 

La fête du fantastique d'Avoriaz 
Agence France-Presse 

D'APRÈS P E T E R H A N D K E M I S E E N S C E N E J E A N - L U C D E N I S 
V E C U P A R BENOÎT V E R M E U L E N E T S U Z Y M A R I N I E R , 

HÉLÈNE M E R C I E R , L U C M 0 R I S S E T T E , JEAN-STÉPHANE ROY 

P R O D U C T I O N G R O U P E M U L T I D I S C I P L I N A I R E D E MONTRÉAL 
DÈS LE 9 J A N V I E R À 2 0 H 3 0 

H la nouvelle 

salle 

compagnie théâtrale 

FredBarry 
4353. SîfKaîhenne Est 

Montréal 
514-253-8974 

AVORIAZ 

• La grande féte des frissons et de 
l'étrange est de retour pour le 19e 
fes t iva l du f i lm f a n t a s t i q u e 
d 'Avoriaz qui s 'ouvre aujour­
d'hui, avec en vedette hors com­
pétition, une araignée venue du 
fond des âges semer la terreur 
dans une petite ville américaine 
bien tranquille ( « Arachnopho-
bia» de Frank Marshall). 

Le cinéaste américain Brian de 
Palma, retenu aux Etats-Unis en 
raison d'un excès de zèle ( le réali­
sateur des «Incorruptibles», sou­
cieux de se remettre en jambes 
pour skier, s'est retrouvé à l'hôpi­
tal avec une fracture) a été rem­
placé à la présidence du jury par 
son compatriote Michael Cimino. 

Le jury devra se prononcer cet­
te année sur une douzaine de 

films, encore une fois en majorité 
américains., 

Parmi ceux-ci, « L'Echelle de Ja­
cob» d'Adrian Lyne où l'auteur 
de « Flashdanse » et « Fatal Attrac­
tion » donne des cauchemars à un 
vétéran du Vietnam. 

Pour la soirée inaugurale de ce 
soir, Lionel Chouchan, le direc­
teur du festival, a choisi «L'am­
bulance» de l'Américain Larry 
Cohen, mis hors concours pour la 
circonstance, le réalisateur ayant 
été choisi pour siéger au jury. 

Un jury prestigieux et éclecti­
que puisque y figurent, entre au­
tres, le romancier brésilien Jorge 
Amado, le réalisateur allemand 
du «Tambour» , Volker Schloen-
dorff, le réalisateur chilien Ale­
jandro Jodorowsky, l'acteur Hel­
mut Berger et le metteur en scène 
français Patrice Lecomte. 

Un seul Grand Prix sera décer­
né cette année avec deux prix spé­

ciaux, l'un pour l'étrange, l'autre 
pour le fantastique. 

Hors compétition, les festiva­
l i e r s v e r r o n t n o t a m m e n t le 
deuxième chapitre de «L'histoire 
sans fin» ( T h e Neverending Sto­
ry I I ) , film fantastique pour en­
fants de l'Allemand George Mil­
ler, et l'horrible petite poupée an­
t h r o p o p h a g e de | ohn Laf ia ] 
(«Child 'sPlay II» ). 

Ceux qui ne peuvent pas s en­
dormir sans leur ration de sang. ! 
de frissons et d'épouvante, rever­
ront, entre autres, dans «Les mi­
nuits d'Avoriaz», la cohorte des 
vampires assoiffés de sang de « La 
nuit des morts vivants», dans une 
nouvelle version par Tom Savini 
du célèbre film de George Rome­
ro. 

Honneu r aux a n c i e n s : mu-
copie neuve du « D r lekyll and Mr 
Hyde» réalisé en 1941 par Victor 
Fleming avec Ingrid Bergman. 
Lana Turner et Spencer Tracj 
sera projetée durant le festival 

DÈS LE 16 JANVIER pour les 9 à 13 ans 
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de Lise Casîonguay 
Mise en scène Serge Thibodeau 
Une production du Théâtre du Gros Mécano 
Samedi et dimanche à 15 h 

3 ans ou plus 

O S u n L i f e 

J o u o n s a v e c les l i v r e s 
de Jasmine Dubé 

Mise en scène Jasmine Dubé et Marc Pache 

Samedi et d imanche à 13 h et 15 h 

«m A 
' A L C A N 

Maison Théâtre 
255, Ontario Est Métro Berri-UQAM 

288-7211 

lue Nationale d'Improvisation ( m 
m —W 

DU 10 FÉVRIER A U 21 AVRIL 1991 — LES DIMANCHES A 20 H — A U SPECTRUM 

JAUNE 
M a r c e l Sabour in 
Louis-Georges G i r a r d 
M a r c e l Leboeuf 
Gaston L e p a g e 
Suzanne C h a m p a g n e 
Mar ie M l c h a u d 
Sylvie Legaul t 

Pierre-Jean Cuil lerier 
Robert G r a v e l 
Luc Senay 
G e r m a i n H o u d e 
Sylvie G a g n o n 
Sylvie Potvin 
C h a n t a i Baril 

J o h a n n e Fonta ine 
R a y m o n d Legaul t 
Mart in Dralnvi l le 
J a c q u e s L'Heureux 
G u y l a i n e Tremblay 
Jasmine Dubé 
Sophie Lorain 

318 ouest 
Smnto-Cnttier.no 

métro 
Placodes Arts 
861-5851 

EN V E N T E M A I N T E N A N T Achats téléphoniques 
TÉLÉTRON: 288-2525 

Au guichet du Spectrum, tous les Jours de 10 h à 18 h. 
et tous les jours de spoctado, jusqu'à 22 h. 
Et à tous les comptoirs TICKETRON (• frais de service) 0 D P n T n i l , , 0 r , , v n . 
Prix régulier: 18 $ (toutes taxes incluses). Étudiants et Age d'or : 15 $ • u * r e u i nuiw acuLCMtn i 

Billets de saison et 
tarifs de groupes disponibles 

Gouvernement CJ Qu£boc 
Ministère des 
Affaires culturcltos 

L 6 u i s - F e r cl i n a n d 

CELINE 
V o y a g e 
a u b o u t 
de la nuit 

interprète par 

M I C H E L C H I R O N 

. mise en scene 
T E O S P Y C H A L S K 1 

À L ' A F F I C H E 
p r o d u c t i o n 

• 
l& g r o u p e 
de la veillée • 

et • l'Association fran-
çaise d'Action artistique 

8 janvier au 2 lévrier 1991 
20h30, relâche lundi 
(mardi - 10$) 526-6582 

e s p a c e 

la veillée 
1371 Ontario * est 

http://Smnto-Cnttier.no
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LN A U D BB 
M A R I O 
ROY 

« • es sages partisans du statu quo ont raille 
" U n fois raison ; mais combien, également, 
faut-il approuver les hardis novateurs et les suivre 
des deux mains dans la voie bénie de la 
simplification! A h ! si Ton pouvait trouver un 
moyen terme, un ingénieux truc qui nous permît 
de violer la vieille douairière sans cesser 
néanmoins de la tant vénérer!» 

La vieille douairière, c'est langue française, on l'aura deviné. 
Les hardis novateurs, ce sont les chevaliers du nénufar, les 
pourfendeurs d'accents circonflexes, les hérauts du piquenique 
et autres ognons. 

Le Sujet, bref, c'est la réforme de l'orthographe telle 
qu'examinée, le... 18 septembre 1900 par l'humoriste français 
Alphonse Allais* qui consacra, à l'époque, une bonne demi-
douzaine de chroniques à la question. 

» 

. L'auguste Académie, en ce temps-là, songeait déjà à bousiller 
le dictionnaire. L'histoire est un éternel recommencement, dit-
on. Et toute cette sorte de choses. 

Allons, Allais. Une fois engagé sur le chemin de la 
simplification, écrit-il, « je me garde bien de mettre : 'Hélène a eu 
des bébés*. Combien plus court, grâce à mon procédé: 'LN A U D 
BB'... Vous tirez vous-mêmes les conséquences avantageuses 
d'une telle réforme. Avec la même superficie de papier et le 
même nombre de lignes, le lecteur jouira d'un tiers de substance 
en sus. Les romans de 300 pages n'en compteront plus que 200, 
et, au lieu de les payer 3 francs, on les aura pour quarante sous!» 

En somme, l'initiative reformatrice fut-elle — avec ou sans 
chapeau sur le 'u'? — venue d'un des deux gouvernements qui 
justement nous chapeautent, j'aurais immédiatement conclu à 
une brillante et originale mesure destinée à rééquilibrer le prix 
du livre gonflé par la TPS ! 

Alors que le monde francophone est à feu et à sang, alors que 
pour un trait d'union, on se bat dans les autobus à Bagnères-de-
Bigorre, les milieux concernés, au Québec, sont demeurés 
étrangement cois jusqu'à ce jour. 

On est bien loin du sursaut d'indignation de ce quotidien 
suisse selon lequel la réforme «ressemble aux normalisations 
que mettaient en oeuvre il n'y a pas si longtemps les régimes 
communistes pour affermir leur dictature»! O u de la hargne des 
membres du Comité Robespierre, qui réclament « la guillotine 
morale du mépris» pour les réformateurs... 

Nous serions plutôt... belges. 

En effet, l'Académie royale belge de langue et littérature 
française a eu, à ce jour, «une discussion sur ce thème», 
rapporte-t-elle. Et notre Union des écrivains bien à nous, qui 
représente des gens dont la langue est la matière première, qui 
ne manque pas de se prononcer sur tout et sur n'importe quoi à 
la moindre alerte... l ' U d E , bref, n'a pas encore pipé mot. Elle 
aura, mardi, indique-t-on, une discussion sur ce thème. 

«La réforme présente des éléments favorables», dit le 
président de l 'Union des écrivains, Bruno Roy. «Mais elle ne 
règle pas nombre de problèmes qui auraient pourtant besoin 
d'être solutionnés. Nous ne nous dirigeons vraisemblablement 
pas vers un alignement sur la position de l'Association 
québécoise des professeurs de français, qui est en faveur de la 
réforme et soutient même qu'elle ne va pas assez loin! Une des 
craintes que nous avons, en fait, c'est que la réforme manque de 
rigueur et qu'elle s'en prenne à l'essence même de la langue.» 

En attendant, Reginald Martel a pris l'initiative de joindre une 
quinzaine d'écrivains d'ici, afin de connaître leur opinion sur le 
nouveau matériau qu'on leur propose. Le résultat de ce sondage 
sera publié dans le cahier Livres, demain, dans La Presse. 
Toujours rédigée selon l'orthographe ancien. 

•OEUVRES POSTHUME/1877 A 1905. Alphonse Allais; Robert Laffont. 1990. 
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Le vidéoclip de Give Peace a 
Chance sera diffusé mardi, 
jour de tombée de l'ultimatum 
des Nations Unies pour le re­
trait des forces irakiennes du 
Koweït. Les recettes seront 
versées à la Spirit Foundation, 
un organisme de charité mis 
sur pied par (ohn et Yoko il y a 
20 ans. 

Cive Peace 
a Chance... 

• 

a crise du golfe a donné 
naissance à une nouvelle 

version de la chanson Give 
Peace a Chance que John Len­
non avait enregistrée en 1969 
pendant la guerre du Vietnam. 
Ont participé au nouvel enre­
gistrement son fils Sean Len­
non ainsi que Peter Gabriel, 
Paula Abdu l , Bonnie Raitt, 
Iggy Pop, M.C. Hammer, Cyn-
di Lauper, L.L. Cool | et Mi­
chael McDonald. L'instigateur 
du projet, Lenny Kravitz, a évi­
demment obtenu l'autorisa­
tion de Yoko Ono, la veuve de 
Lennon. 

Le refrain de Give Peace a 
Chance est le même, mais les 
couplets ont été modifiés en 
fonction de la crise du golfe. 
Ainsi, on y chante: Everybo-

:'j dy's talkin'about civil war, re-
^TVôlution, Armageddon, no so­

rption, are we facing Viêt­
-nam? We don't want to drop 
the bomb (Tout le monde par­
le de guerre civile, de révolu­
tion, d* Armageddon, pas de so­
lution, serait-ce un autre Viet­
nam? Nous ne voulons pas 
lâcher la bombe). 

Pour apprendre 
à faire rire 
Lw École Nat iona le de 

Comédie offre encore 
cette année un stage de forma­
tion de 24 semaines, du 4 mars 
au 16 août, dirigé par des spé­
cialistes comme Dominique 
Lévesque, Danielle Fichaud, 
Laurent Boursier, Pierre Léga-
ré, Pauline Lapointe et Pierre 
Huet. Vingt élèves seront sé­
lectionnés pour l'un ou l'autre 
des deux programmes offerts: 
celui pour humoristes (inter­
prétation, écriture, improvisa­
tion, techniques vocales, ate­
lier de présentation et specta­
cles) et celui pour auteurs 
(écriture selon les médias et 
stages pratiques). 

Pour s'inscrire, il faut en­
voyer son C.V. au 69 rue Sher­
brooke ouest, Montréal, H2X 
1X2, avant le 8 février. U n'y a 
aucun pré-requis spécifique. 
Les élèves seront choisis après 
audition et devront être admis­
sibles au programme de déve­
loppement de l'emploi subven­
t ionné par le ministère de 
l'Emploi et Immigration (24 
des 30 dernières semaines sans 
emploi où à temps partiel seu­
lement entre le 6 août 1990 et 
le 1er mars 1991). 
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DISQUES 

Un grand interprète de Bruckner 
Hans Knappertsbusch 

C L A U D E 
G I N G R A S 

ans Knap­
pertsbusch, 

décède il y a 25 
ans, est passe à 
l'histoire comme 
un spécialiste de 
Wagner. Il fut éga­
lement un grand 

interprète de Bruckner. Il voyait 
d'ailleurs des liens profonds entre 
ces deux compositeurs. 

Disparu avant la mode des inté­
grales, Knappertsbusch n'enregis­
tra commercialement que quatre 
symphonies de Bruckner: les nos 
3, 4 et 5, avec la Philharmonique 
de Vienne, chez London, dans les 
années 50, et la huitième, avec la 
Philharmonique de Munich, chez 
Westminster, en 1963, deux ans 
avant sa mort. 

Ces quatre enregistrements 
n'ont pas encore été réédités en 
compact. En revanche, une dizai­
ne d'enregistrements de sympho­
nies de Bruckner dirigées en con­
cert par Knappertsbusch entre 
1943 et 1961 ont été récupères 
par des marques spécialisées dans 
le « l i v e » et sont actuellement dis­
ponibles sur le marché. En fait, 
cinq symphonies sont représen­
tées, certaines en deux ou trois 
exécutions avec autant d'orches­
tres, ce qui indique que Bruckner 
occupait une part importante du 
répertoire du légendaire chef 
allemand. On y trouve, par exem­
ple, deux exécutions de la qua­
trième Symphonie (avec la Phil­
harmonique de Berlin, datée de 
1943 ou 1944, chez Music and 
Arts Programs of America, et 
avec la Philharmonique de Vien­
ne, de 1960, chez Nuova Era); 
deux éditions phonographiques 
différentes (Music and Arts et 
Hunt) de la même exécution de 
la septième Symphonie, avec 
Vienne, en 1949; et trois exécu­
tions de la huitième Symphonie, 
avec trois orchestres différents: 
Berlin, 1952, chez Hunt, National 
de Bavière, 1955, chez Music and 
Arts, et Vienne, 1961, chez Me­
mories. 

l'ai entendu les trois disques 
Music and Arts, c'est-à- dire ceux 
des Symphonies nos 4, 7 et 8, où 
Knappertsbusch dirige les orches­
tres de Berlin (CD-249), de Vien­
ne (CD-209) et de Bavière (CD-
266). Pris en main par le géant 
Knappertsbusch. ces trois orches­
tres se confondent en un même 
instrument qui transmet avec au­
tant de souplesse que de magistra­
le puissance la pensée de Bruck­
ner par l'intermédiaire de son ge­
nial interprète. L'expression est 
d'une telle densité et d'une telle 
plénitude qu'on en oublie les fai­
blesses d'ordre technique (prise 
de son artisanale, petites erreurs 
d'exécution, bruits de salle, mini­
mes il est vrai ). 

Concernant les éditions utili­
sées, il faut se rappeler que Knap­
pertsbusch était un conservateur 
et que la musicologie ne l'intéres­
sait guère. Il ignorait donc les édi­
tions définitives de Haas et No-
wak, qui rétablirent chaque sym­
phonie dans la version jugée la 
plus fidèle aux intentions pre­
mières de Bruckner, et s'en tenait 
aux éditions révisées par le com­
positeur à la suggestion (et avec 
l'aide) de ses disciples Schalk et 
Loewe. 

Documents musicologiques 
Le catalogue Music and Arts 

contient un autre Bruckner de 
Knappertsbusch: la neuvième 
Symphonie, provenant égale­
ment d'un concert avec la Phil­
harmonique de Berlin en 1950. 
l'ai commenté il y a un peu plus 
d'un an cet enregistrement qui 
fait entendre la réorchestration 
tant décriée de Loewe (CD-219), 
laquelle, au fond, n'est pas aussi 
scandaleuse qu'on le dit... ( Note : 
les enregistrements Music and 
Arts Programs of America sont 
maintenant distribués au Canada 
par EBS Recording & Manage­
ment. 2, Ruskin Court, London, 
Ont., N6G 1S8.) 

Un autre document musicolo-
gique mérite audition. )esus Lo-
pez-Cobos et l 'Orchestre Sym-
phonique de Cincinnat i , dans 
leur récent enregistrement Telarc 
de la quatrième Symphonie (CD-
80244), utilisent la version origi-

Hans Knappertsbusch, vu par un caricaturiste. Dessin anonyme, non date. 

nale de 1874, dans laquelle le 
Scherzo est différent. La révision 
finale de l'oeuvre est certaine­
ment supérieure, mais il est inté­
ressant d'en entendre la version 
originale. Cette version originale 
avait été enregistrée au début des 
années 80 par Eliahu Inbal et 
l'Orchestre de la Radio de Franc­
fort, chez Teldec (8.42921) — 
une fort bonne lecture mainte­
nant remplacée par une interpré­
tation plus nuancée. 

Les neuf Symphonies de Bruck­
ner furent précédées de deux es­
sais que le compositeur rejeta par 
la suite et qui sont identifiés au­
jourd'hui sous les appellations 

Die Nullte, ou « S y m p h o n i e 
Z é r o » (l'essai de 1863-64), et 
« S y m p h o n i e Doub le Z é r o » 
(l'essai de 1863). En 1983, Rozh-
destvensky en signa en URSS un 
très beau couplage, paru chez Le 
Chant du Monde ( L D C 
278.851/2). La Nullte, la plus inté­
ressante des deux symphonies, a 
aussi fait l'objet de quelques enre­
gistrements dont le plus récent, 
de Riccardo Chailly et l'Orches­
tre de la Radio de Berlin (Lon­
don, 421 593-2), révèle chez le 
chef italien une étonnante affini­
té pour la musique de Bruckner. 
Le disque contient aussi la men-
delssohnienne Ouverture en sol 
mineur contemporaine de la 
Nullte. Chailly a d'ailleurs entre­

pris une intégrale Bruckner dont 
cinq titres ont paru à ce jour. 

La première Symphonie 
Enfin, la première Symphonie, 

jouée cette semaine à l 'OSM, figu­
re dans deux enregistrements ré­
cents offrant les deux moutures 
de l'oeuvre: Inbal et Francfort re­
viennent à l'original de 1865-66 
( Teldec. 8.43619 ), Chailly et Ber­
lin préfèrent la révision de 1890-
9! (London, 421 091-2). Les deux 
versions diffèrent dans certains 
détails mais non dans la structu­
re. La version de Linz a plus de 
spontanéité, mais le meilleur des 
deux disques est celui de Chail ly: 
interprétation plus engagée, son 
d'orchestre supérieur. 

Avec HÉLÈNE LOISELLE, ANNE DORVAL, NORMAND D'AMOUR, PATRICK GOYETTE 

Traduction: René Gingros Mise en scène: René Richard Cyr 
Décor: Guy Neveu Costumes: Luc J . Béland Éclairages: Claude Cournoyer Musique.- Michel Smith 
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DU 17 AU 26 JANVIER À 20HOO 
À LA MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC 

2550, RUE ONTARIO EST TZïS FRONTENAC 598-5810 
iTCoopurants 

Ê \\N. N 

M I C H E L T R E M B L A Y 

T H E A T R E D E 

Q U A T ' S O U S 
ÎOO. AV. DES PINS EST. M T L 

Dès 19 21 Janvier 1991 
mise en scène de 

LORRAINE PINTAL 
avec 

RENE RICHARD CYR „ GILDOR ROY 
ot les cooeepteun Ctaudne Paodh. Oanèto lévesque. 

ftchard tocrou. Anctè Naud. PtMlppe Menard et Angek> Bone ru 
Mardi au samedi 20 h. - Dimanche 15 h. 

Réservez dès maintenant: 

845-7277 B M W r T T C B Z 
lAii&iiaauK 
(514)511-1145 
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Alice Ronfard plonge dans l'univers 
t rouble de Bernard-Marie Koltès 
S U I T E D E LA P A C E D 1 

Theatre du Café de la Place, Hen­
ri Barras, a eu la chance de faire 
sa connaissance. «C'était un être 
troublant, dit-il aujourd'hui. Il 
était a vif, d'une bonté extraordi­
naire mélangée à une violence 
plus implacable encore que celui 
qui va frapper. Il était comme son 
théâtre.» 

PUCEPPE 
D U 19 A U 2 2 DÉCEMBRE 

D U 8 J A N V I E R A U 9 FÉVRIER 

d e RAY COONEY 
e t TONY HILTON 

M i s e e n scène d e 

M O N I Q U E D U C E P P E 

Traduction et adaptation de 
B E N O I T G I R A R D 

a v e c 

LUC GUÉRIN 

J E A N - P I E R R E C H A R T R A N D 

A N N E T T E G A R A N T 

N O R M A N D LÉVESQUE 

B R I G I T T E M O R E L 

BÉATRICE P I C A R D 

GÉRARD POIRIER 

P A S C A L R O L L I N 

P A U L S A V O I E 

Décor 
RAYMOND CORRIVEAU 

Costumes 
FRANCO'S BARBEAU 

Eclairages 
LUC PRAIRIE 

H I S 128 

f l Théâtre Port-Royal 
V U Place des Arts . 

R e s e r v a t i o n s téléphoniques: 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . F r a i s d e s e r v i c e 
R e d e v a n c e d e 1 S 
sur t o u t b i l l e t d e p l u s d e 1.0 S. 

Paul Lefebvre, directeur de la 
Salle Fred-Barry, Ta connu aussi, 
«le l'avais rencontré en Suisse en 
82 où se donnait une lecture de 
Combat, et je l'ai revu à Paris 
quelques jours plus tard. Il habi­
tait un minuscule un et demi près 
de la Place Pigalle. le me souviens 
de la précision avec laquelle il 
parlait de la conception scénique 
de ses pièces. Ce qui m'avait frap­
pé aussi, c'était son côté juvénile, 
et le fait qu'il n'était absolument 
pas Parisien dans sa façon d'être. 
Il souhaitait beaucoup que ses 
pièces soient montées à Montréal. 
C'est terrible qu'il soit mort si 
vite, au seuil de la maturité. On 
reste privé de beaucoup de pie-
ces. » 

Après Berlin, Roberto Zucco 
devrait enfin être créée en France 

cette année, avec Michel Pîccoli. 
Mais le cyc le Chéreau s'est 
terminé en même temps que son 
mandat à la direction des Aman­
diers. C'est Bruno Boeglin qui si­
gnera la mise en scène. En Europe 
comme aux États-Unis d'ailleurs, 
ce sont toujours des hommes qui 
ont monté les pièces de Koltès. 

«Moi, c'est un univers mascu­
lin qui me fascine, commente à ce 
sujet Alice Ronfard. Au début, 
j'avais pensé faire jouer Dans la 
solitude par deux femmes, ensui­
te par un homme et une femme, 
mais j'ai senti que ça ne pourrait 
pas marcher. Koltès est un des ra­
res qui a réussi à parler de la con­
dition masculine de cette façon-
là. Et c'est toute sa vision des rap­
ports humains qui me passionne 
complètement.» 
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Dans là solitude des champs de coton 

HKOLTES 
m i s e e n s c è n e d e Al ice R o n f a r d 

a v e c René Gagnonet D a v i d La Haye 
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9*?Ai'ce Francine Alepin • lean Doilard • Real B i » s < • Diane Dubt au • Martine Francke • Marcel Girard • Robert Gravel • S i ' / r y Grenier 
lacques Le Blanc • Denys Lefebvre • Suivie Moreau • François Papineau • Anne-Marie Provencher 

Décor et costumes : Daniel Castonguay • Conception et direction musicales : Silvy Grenier • Éclairages : Ican-Charle* Martel 

Alice Ronfard 
rêvait depuis 
quatre ans de 
monter au Quebec 
une pièce de 
Koltès. 
PHOTO ROBERT NADON, 
i.i Presse 

Dramaturge 
fascinant, le 

Français Bernard-
Marie Koltès est 
mort du sida en 

1989, à 4 1 ans. 

UNE PRODUCTION DE LA 

DE JOHN OSBORNE 
DÈS LE 1 5 JANVIER 
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JEUNE HOMME EN COLERE 
M I S E EN SCÈNE DE CLAUDE POISSANT 

traduction 
Jean-Luc Denis 
assistance 
à la mise en scène 
Alain Roy 
décor 
Claude Goyette 
costumes 
Marc-André Coulombe 
éclairages 
Claude Accolas 
accessoires 
Marie Muyard 
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avec 
Luc Picard 
Luc Gouin 
Isabelle Miquelon 
Aubert Pallascio 
Sophie Prégent 
Michel Thériault 
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la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Denise-Pelletier 
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Le 31e Carnaval-souvenir 
de Chicoutimi sera axé 
sur le costume d'époque 

é 
n ssv Canadienne 

ICOUTIMI 

• Pour sa 31e édition, le Carna­
val-souvenir de Chicout imi a 
choisi le thème de l'hôtellerie, ra­
vivant entre autres le souvenir de 
l'hôtel Beemer, de Roberval, in­
cendié en 1908 après avoir mar­
qué la vie sociale d'il y a un siècle 
au'Saguenay-Lac-Saint-|ean. 

La présidente Lison Hovington, 
de passage à Montréal avec son 
équipe pour promouvoir l'événe­
ment, a précisé que le carnaval a 
lieu du 14 au 24 février, à Chicou­
timi et aux alentours. 

Dans les années 1880. l'ingé­
nieur américain Horace Beemer 
construit l'aqueduc de la ville de 
Québec, puis obtient le contrat 
pour un chemin de fer reliant 
Saint-Raymond, comté de Port-
neuf, et le Lac-Saint-Iean. 

En 1890. il fait bâtir le Island 
House, une auberge de luxe toute 
err bois, sur un site à la tête de la 
Grande Décharge, ces rapides ri­
ches en ouananiche qui attiraient 
les touristes du tempç. À Rober­
val aussi, il crée une saumonerie 
destinée à la fécondation artifi­
cielle. 

L'un des points de contact du 
carnaval, rue Racine à Chicouti­
mi, est d'ailleurs baptisé «Chez 
Horace», souligne la présidente 
Hovington. 

L'accent sera mis sur le costu­
me d'époque, au moyen de con­
cours de celle ou celui ayant la 
plus belle allure, entre gens de 
professions libérales, entre em­
ployes de divers commerces, en­
tre écoliers et entres collégiens; 
les juges seront des journalistes et 
chroniqueurs de la région. Pour 
les visiteurs, il est possible de 
louer (à la journée) des costumes 
ou d'en acheter. 

Au centre de Chicoutimi. -un 
lieu sera aménagé pour les en­
fants, avec un anneau de glace, 
une glissoire et un grand phare 
pour point de ralliement. 

Le Carnaval-souvenir ramène 
son éventail d'activités au nom 
évocateur , c o m m e le Thé des 
grosses Madames, la Nuit de la 
Mi-Caréme, le concours de bar­
bes. À l'auditorium Dufour, l'en­
semble Les Farandoles donne ses 
spectacles inspirés du cancan pa­
risien, alors que la compagnie ly­
rique de la place annonce l'opé­
rette «Boccacio», de Von Suppé. 

Pèche blanche 
Un passe-temps très prisé au 

carnaval amène ses adeptes jus­
que sur la rivière Saguenay: la pè­
che blanche, celle qui se pratique 
par des trous dans la glace, dans 
les localités de Saint-Fulgence, 
Sainte-Rose-du-Nord, La Baie, 
L'Anse Saint-Jean et Baie Trinité. 

Des dizaines d'espèces de pois­
son y sont pèchables (on appâte 
avec de l'éperlan) comme la sé-
baste, l'anguille de roche, le squa­
le râcleur de fond et la morue, 
qu'on peut aller chercher jusqu'à 
200 metres de profondeur dans le 
fjord. 

Financièrement, le 31e carna­
val tourne avec un budget de 
600 000$, dont environ 30 pour 
cent provient de subsides fédé­
raux. Du côté provincial, on at­
tend toujours une confirmation. 

La ville de Chicoutimi apporte 
à nouveau son appui. Il y a deux 
ans. la municipalité avait sorti le 
carnaval d 'un mauvais pas en 
achetant son immeuble de quatre 
étages, où l'équipe du carnaval 
loge toujours, dispensé du loyer. 

La responsabilité de plusieurs 
activités a été confiée à des orga­
nismes et clubs sociaux, de sorte 
que le carnaval a allégé sa struc­
ture. 

La direction a par ailleurs cal­
culé qu'environ 12000 visiteurs 
de l'extérieur se rendent au car­
naval chaque hiver, à qui s'ajou­
tent 40000 autres qu'hébergent 
des parents ou amis. Le taux d'oc­
cupation des hôtels est de 80 pour 
cent la première fin de semaine, 
98 pour cent la seconde. 

90 •immmmmm » 

Le conte de 

Chartes Perrault s 

revu et corrigé par 

un enfant qui ioue 

à avoir peur. 

Loi r , interprété 

et mis en musique 

par Joel tla Siha 

Mise en scene de 

Louis-Dominique 
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Présente par 
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i*r Montreal. 

19 janvier 1991,14 h 

Salle Bolleau 

Centre socio-culturel 

490, rue de l'Eglise 

Saint-Raphael-

de-l'ile-Bizard 

620-6331 

20 janvier 1991.14 h 

Auditorium 

Cégep Ahuntslc 

9155, rue Saint-Hubert 

Maison de la Culture 

Ahuntslc 

Montréal 

872-8749 

26 janvier 1991. 14 h 

Auditorium 

Maison de la Culture 

Notre-Dame-de-Gràce 

3755. rue Botrel 

Montréal 

872-2157 

27 janvier 1991.14 h 

Salle Emile Legault 

Cégep Saint-Laurent 

613. boul. Sainte-Croix 

Saint-Laurent 

744-7300 

3 février 1991, 14 h 

Théâtre du Grand Sault 

7644, rue Edouard 

LaSalle 

367-1000. poste 378 

D A N S LE C A D R E D E S F E U X DE LA D A N S E B A N Q U E R O Y A L E 
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Une des plus brillantes 

compagnies de ballet d'Amérique du Nord 

pour la première fois à Montréal 

50 D A N S E U R S SUR SCÈNE AVEC ORCHESTRE 

* 
a u p r o g r a m m e 

GEORGE BALAIMCHINE, 

CHRISTOPHER BRUCE 

ET SIR KENNETH Mac M IL LAN 

une coprésentation de la Société de la Place des Arts et de S O G A M 
(Les Grands Classiques) 

les 24, 25 et 26 janvier 1991 à 20 heures 

Billets: 45$ 35$ 25$ 10$ 
Pour groupes, contacter le 844-1211 

N.B . l e s d r o i t s d 'en t ree v.vient d ' u n l i t u a l 'aut re : veui l lez c o m m u n i q u e r a v e c 
c h a c u n e d o s m u n i c i p a l i t é s c o n c e r n é e s pour o b t e n i r les r e n s e i g n e m e n t s d é s i r é s . 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Resorvolioos i« loplîônuiuus 
51*4 8 4 2 2 1 1 2 . t r;us tlo S V M \ 

O V J PlOCe des ArtS R e c l e v n i w c t i r 1 s 
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Venez audition­
ner pour l'École 

nationale 
de ballet! 

L'Ecole nationale de ballet offre 
un programme excellent d enseignement 

du ballet de même qu'un programme 
Scolaire enrichi. L'Ecole, qui se compare 

à l'École royale de ballet en Angleterre 
5 et à l'École du Kirov à Leningrad, 

i auditionnera les élèves de la 5 e a la 12 e  

1 années qui veulent devenir danseur 
; professionnel. L'Ecole offre également 

un programme postsecondaire 
! (danse seulement) et un programme 

de tormation des professeurs. 

LES DEMANDES RELATIVES 
'A I X Al DITIONSQl I S I ï iENDROM 

D W ^ O I R L K C G I O N DOIVESI 
NOISPARVENIR D'ICILI 

8 FÉVRIER. 1991 
POt R OBTENIR USE 

FORMULE DE DEMANDE. 
C O M P O S E Z S A N S FRAIS LL: 

i-800-387-0785 
a Toronto. leO o 4-3780 

Ou écrivez à la: 
Secrétaire générale 

Ecole nationale de ballet 
105. rueMaitland 
Toronto 'Ontario) 

M4Y1E4 

Parraine en pjrt:t par 

z-
Tronic an ada Pioelmes 

Urate a son programme Je promotion de» art* 

THEATRE 

v ^ ^ i L l U PRÉSENTENT 

SPÉCIAL 
««CESSION* 

I 

* En ce temps de récession, enfin une valeur sûreI Déjà 100 000 
personnes ont investi dons RBO. Un taux de rendement jamais vul 

5 humoristes pour le prix d'uni 

BÊTES DE SCÈNE 
mise en scène de loud Sein 

SPECTACLE 
HUJWOU 

DU 1er AU 17 FÉVRIER 1991 

reWOW 
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donne corps et âme à Peer Gynt 
r n 4 n et mène son personnage de ans 

J E A N 
B E A U N O Y E R 

A lain Zouvi a 
t o u t la issé 

t o m b e r p o u r un 
rôle. Celui de Peer 
Gynt dans la pro­
duction du m u n i e 
nom qui p r e n d 
l'affiche du Théâ­

tre du Nouveau Monde à compter 
du 22 janvier. Une énorme pro­
duction qui reunira 24 comédiens 
autour de Zouvi qui défendra son 
personnage pendant 3 heures et 
demie sur scène. Le plus grand 
rôle de sa carrière, le plus grand 
défi, qui lui demande de vivre 
comme un cloîtré depuis l'été 
dernier. 

Il vit cette exaltante expérience 
en compagnie du metteur en scè­
ne lean-Pierre Ronfard. Le hasard 
a voulu que je rencontre Alain 
Zouvi exactement deux ans après 
la mort de son père lacques Zou­
vi. Et ce soir-la, Alain était en 
compagnie du même lean-Pierre 
Ronfard, jouant Don luan à l'Es­
pace Libre dans Le grand théâtre 
du monde. Avant le spectacle, il 
avait lu un texte de Sacha Guitry 
sur la transmission du métier, de 
comédien de pere en fils en ayant 
le courage de l 'humour. 

De père en fils 
«J'ai beaucoup pensé à mon 

père en abordant ce grand rôle. 11 
n'était pas là pour mes rôles im­
portants mais je suis certain qu'il 
me voit. Dans les grands mo­
ments de théâtre, je pense à lui. 
Depuis qu'il n'est plus là, je ne me 
censure plus. Peut-être que je fais 
des choses qui lui ressemblent, 
que veux-tu, je suis son fils... Et 
j'ai le goût de lui faire plaisir.» 

Le père d'Alain était un me­
dium qui se passionnait pour les 
sciences occultes et j'ai pensé, a 
tort ou a raison qu'importe, à de 

Alain Zouvi 

drôles de coïncidences. Alain 
avait, par exemple, interprété le 
même personnage que son père 
dans? Le jeu de l'amour et du ha­
sard de Marivaux sur la même 
scène de la NCT et si je me sou­
viens bien, rien n'avait été pré­
médité. Son jeu a changé depuis 
la disparition de lacques, comme 
s'il était habite. |e lui ai demandé 
finalement s'il partageait les mê­
mes croyances que son père 

«Il m'a dit que j'avais le même 
don que lui mais je n'ai pas le 
même intérêt. Disons que sur scè­
ne, je fais moins de choses, je lais­
se sortir, c'est tout et je me suis 
inspiré de mon pere pour inter­
préter Peer Gynt à 50 ans». 

grant 

3 B A L L E T S E N 
P R E M I È R E 
M O N T R É A L A I S E 
Chorégraphie: James Kudelka 
Musique: Serge Prokofiev • LES 
MARGINAUX • THE HEART OF 
THE MATTER • DESK • 31JANVER, 
1e r ET 2 F É V R I E R 1991, 20h 

Oerlikon 
Aerospace 

-Se 

C E R T I F I C A T - P R I M E 

DE RABAIS! 

Rabais accordé sur le prix courant des billets au parterre ou à la 
conseille. Échangeable aux guichetb de la PdA ou aux comptoirs 
A D M I S S I O N . Ne s ' a p p l i q u e q u ' a u x r e p r é s e n t a t i o n s de 
Kudelkj/Prokofiev les 31 janvier, y et 2 février 1991. Un seul 
certified pnme par billet. 

Salte Wl l fHd-Fsl lst tor 
Place dos Arts 

A C H A T S • R É S E R V A T I O N S 
ADMISSION Plaça des Arts 

I N F O 

522-1246 ou 1-800-301^595 5 U 842-2112 

PHOTO ROBERT MAHIOU* U PfÛtie 

Peer Gynt, c'est l'obsession ac­
tuelle d'Alain Zouvi qui s'est in­
vesti complètement dans ce rôle. 

'< C'est un cadeau énorme que 
j'ai reçu. le suis le comédien le 
plus chanceux qui soit et c'est 
tout à fait inattendu puisque je ne 
connaissais pas l'oeuvre. C'est 3 
heures et demie, tout le temps en 
scene , c 'est une v ing ta ine de 
monologues, c'est une g rande 
par t ie de vie à jouer puisque 
j'interprète Peer Gynt de 20 a 70 
ans. C'est un conteur d'histoires 
qui réve toute sa vie et qui croit a 
t o u t e s ses f a b u l a t i o n s . C'est 
l'homme qui se pose toutes les 
questions qu'on se pose. nous, ici 

0 N S E I L 

DES>4RTS 

.t MC». t-

en 1991. Il est question d'amout;.; 
de relations hommes-femmes, dés ' 
gens qui t'entourent. ^ 

«Le texte qui a toujours été 
joué dramatiquement en France, 
dans une première t raduct ion, 
sera joué comme une comédie 
parce que Peer Gynt est considé­
rée comme une comédie en Nor­
vège. Marie Cardinal a travaillé !é 
texte à partir de la traduction lit­
térale de l'oeuvre. Et le résultat 
est très différent de l'ancienne 
version française. 

«En Europe d'ailleurs, le rôle 
de Peer Gynt est habituellement 
joué par deux comédiens, un jeu­
ne et un vieux. Il faut préciser 
aussi qu'on joue la pièce en deux. 
soirs dans sa version de six HBftllt? ' 
res. Physiquement, raoralememgj; 
c'est un rôle extrêmement S 3 S 
géant et après 3 heures d'enchaljSE 
nements, je ne pense qu'à une.** 
chose: aller me coucher». Il a rie*», 
fusé des rôles, des contrats de. 
doublage depuis l 'é té dernier^ 
pour se consacrer à Peer Gyrit. 
C'est une exclusivité assez rare-au 
Québec ourles comédiens doivent'' 
multiplier les taches pour boucler • 
les fins de mois. 

« Un role de cette dimensioning* 
me permet pas de faire autre chb-»^ 
se. Ce n'est même pas une ques*-' 
tion de choix, j 'en étais incajgrè; 
ble. le joue le personnage àigHçjj 
ans. 50 ans et 70 ans. H est l6\J:*~ 
jours la sur scene, plein d 'énergie,Ç 
de rêves jusqu'à la fin. C'est u r i g 
feu roulant, c'est vite comme JÉS 
vie et les gens ne verront jamqJEZ 
passer le temps». S O S 

le me demandais commen^mjKjj 
pouvait vivre à 31 ans un persojWÇ. 
nage qui admet à 70 ans qu'fljâ^; 
raté sa vie. î r^ 

«11 a rate sa vie parce qu/*ri«a>;-
trop réve mais c'est l'amourrto1>* 
triomphe puisqu'une femme Tû 
attendu pendant 50 ans. Et pg|jç,ï^ 
il 'se rend compte que rater sa****** 
n'a aucune importance ». B S g 

Un decor blanc, des projections 
de couleurs et d'incroyables v " 

4 
Un concert intime4 

avec au programma 

des oiuvres de 

Beethoven, Dvorak 

et Mozart, 

Roman Bor>:>. 
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Marie Fabi, piano' 
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"Que de talent 

au sein Je ce jeune 

Trio L>riJttJ.fM 

Claude Qingras, 

La Presse 

ê 

Une présentation 

des Jeunesses 

musicales du 

Canada 

iOUER 

DANS L'ILE 

eot un 

20 janvier 1991. 14 h 

Théâtre du Grand Sault 

7644, rue Edouard 

LaSalIc 

3671000. poste 378 

27 Janvier 1991. 14 h 30 

Église Saint-Marc 

do Rosemont 

2602. rue Beaublen Est 

Maison de la Culture 

Rosemont 

Montréal 

8720081 

31 Janvier 1991. 20 h 

Salle du Conseil 

1800. boul. Saint-Joseph 

Lachino 

634-3471 

X 
Au-.crMCc de-» . icn* 0 iv; "** 

3 février 1991, 20 h 

Église Saint-Joseph 

10 050, boul. Gouin Est ~. 

Maison de la Culture 

Rivlère-des-Pralrles 

Montréal 

872-6006 

» 

• 

4 février 1991. 20 h 

Maison de la Culture 

Frontenac 

2550, rue Ontario Est 

Montréal 

872-7882 
Al 

• 

ou 6 tous les comptoirs A D M I S S I O N 
Redevance do 1 $ sur tout billet de plus de 10 $. Frais de service 

N.B. Los droits ri'untrcu varient d'un lieu n l'.uitre. veuil le/ cuimrturmiiior ;ivec 
chncune des municipalités concernées pour obtenir les renseignements desires 
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SPECTACLES 

Deux scènes... enlevantes de Oba O b a , au Théâtre Saint-Denis PHOTO LA PRESSÉ. ARMAND TROTT1ER 
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A M A T I 
ORCHESTRE DE CHAMBRE 

SAISON 1 9 9 0 9 1 
Le samedi 19 janvier 

20 heures 

Soliste 

RÉMI BOUCHER, guitare 
1er Prix du Concours international 

de La Havane, Cuba (1990) 
2e Prix du Concours international 

de ia Reine Fabiola, Belgique 
(1990) 

Chef d'orchestre 

RAYMOND DESSAINTS 

Au programme 

Concertos pour guitare de 
VIVALDI 

et de Anton Garcia ABRIL 
(Première nord-américaine) 

et oeuvres de Purcell, Respighi 
et Parry 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Conseil des Arts de le Communauté 
Urbaine de Montréal (CACUM) 

SALLE REDPATH 
3461 rue McTavish 

Montréal 
EN TOUTE CHEZ 

(514)522-1245 

1-800-361-4595 (ext. de Mtl) 
FRAIS DE SERVICE EN SUS 

BILLETS 12$ 
ÉTUDIANTS ET ÂGE D'OR 8$ 

Pour rester froid devant cela, Il faut être sourd... ou aveugle . V 

S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• Il faisait dans les -20 degrés, 
jeudi soir, sur Montréal. Partout, 
sauf dans les environs du théâtre 
Saint-Denis, qui brûlait d'une fiè­
vre b r é s i l i e n n e nommée O b a 
Oba. 

Une fièvre qui ne cloue toute­
fois personne à son siège. Bien au 
contraire. Four rester froid, vrai­
ment de marbre et de glace, face à 
ce type de... disons, de dérnons-

En coi3txn^cr avec dim fin 

«Southern Bines Ba§h» 

Eddie "7 Nappy 
Kirkland Brown 

SAMEDI 9 FÉVRIER, 21H00 
Une presentation de 

î-£ i Lis :: s 
318 SifrCtfhenne ouest 
Metro P!ace-(S?s-Arts 

Mo: 861*5851 

tration, il faut être sourd. Et sur­
tout, aveugle. 

Tous les qualificatifs ont été ac­
colés à la production de l'italien 
Franco Fontana. Exotique, sen­
suelle, voluptueuse, torride. Mets-
en, comme dirait l'autre. 

La réputation n'est pas surfaite 
et les amateurs de ce genre de 
spectacles ne pourront que suc­
comber au c h a r m e . . . — « a u x 
charmes» (avec bien des «s») se­
rait plus juste— 6*Oba Oba. 

Reste que le producteur Franco 
Fontana réussit, comme promis, à 
confondre les scep t iques : son 
spectacle, qu'il qualifie de «mes­
sage de joie, de beauté et d'éner­
gie» n'est pas qu'un simple étala­
ge de chair — très — fraîche. Oba 
Oba et ses 65 danseurs, musiciens 
et chanteurs donnent aussi, à leur 

manière, dans la culture, mon 
cher. 

Chorégraphies racontant la pri­
se de conscience des esclaves 
noirs au Brésil, et leur libération. 
Evoquant les territoires désolés 
du nord-est du pays. Rappelant la 
«sensation brésilienne» des an­
nées 40, l'unique Carmen Miran­
da. Traçant un portrait évocateur 
des cultes religieux d'origine afri­
caine implantés par les esclaves. 

Des esclaves au langage gestuel 
particulièrement éloquent, d'ail­
leurs. Les numéros de capoeira et 
de maculele sont, dans le genre 
acrobatique, des plus impression­
nants. La première, un genre de 
kick-boxing à la sauce musicale, 
demande une précision de mou­
vement remarquable pour qui dé­
sire garder intact son joli minois 
«oba-obaien». Même chose pour 
la seconde, dans laquelle dan­

seurs et danseuses s'affrontent à 
coups de bâtons de bois. 

Vient ensuite la copoeira acro­
batique. Encore plus que l'autre, 
c'est pas peu dire. Alors là, bon­
jour les glissades sur la tête d'un 
côté à l'autre de la scène et les pi­
rouettes en tous genres. Un des 
danseurs en effectue une bonne 
vingtaine d'affilée, toujours la 
même, toujours dans le même 
sens, avant de retourner à sa pla­
ce. En marchant en ligne droite, 
s'il vous plaît. 

Et, bien sûr, qui dit Brésil, dit 
carnaval. De la couleur, des cos­
tumes «sex-shopiens», des artis­
tes qui descendent dans les al­
lées... et le public se retrouve en­
t ra îné — à son corps plus ou 
moins défendant — dans une 
conga tout d'abord timide, puis 
pas mal plus débridée. 

En passant, un bon point pour 
le producteur et ses artistes: ils 
ont fait un effort particulier pour 
leur public de Montréal, afin de 
présenter les numéros en fran­
çais. Parfois hésitant, parfois en 
lisant sur des petits cartons, mais 
on leur pardonne. 

Et un point un peu moins bon : 
la scène du Saint-Denis 2 sem­
blait parfois trop petite pour les 
65 artistes. Par exemple dans un 
des premiers numéros, lorsqu'une 
dizaine de danseuses, bien ali­
gnées, se déhanchent sur un ryth­
me effréné. Elles avaient beau­
coup à montrer, semblaient dési­
reuses de le faire, mais avaient 
fort peu de place pour s'exécuter 
sans que ça ait l'air drôlement ar­
rangé avec le gars des vues. 

OBA OBA. au Theatre Saint-Denis 2. jusqu'au 
3 février. 

Marip 
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«Électrisante»... 
-Manon Guilbert. Jr. de Mtl 

40 000 copies vendues de son al­
bum M Dans la peau » 
«faut pas quej'pamque» 
7 semaines No. 1 

EN RAPPEL 

r • l 
. - ' V ; . 

y 
M 

7 - 8 - 9 Février 21h00 
5240 ave du Parc Inf. 270-7848 

Billets au Club Soda et Ticketron 

Dvjues cassenes et 
CO dispones sur OSÛUCS 

I ' l l II 
SELfCT 

S)*4 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles dutoit 
14, 16 JANVIER 20H 
L E S G R A N D S C O N C E R T S  

CHARLES DUTOIT 
CHEF 

T. Hutchins, flûte—T. Baskin, hautbois 

E. l acur tO , clarinette—R. Hoenich, basson 

J. Zirbel, cor— J . Thompson, trompette 

P. Sullivan, trombone 

L. Charbonneau, timbales 

PROKOFIEV: Symphonie no 1 «Classique-
MARTIN: Concerto pour sept instruments 

à vent et timbales 
TCHAIKOVSKY: Symphonie no S  

C O M M A N D I T A I R E S : le 14. Xerox Canada Inc. 
le 16, La Prudent ici le Compagnie 
d'Assurance Limitée 

rfb SALLE W1LFR1D-PELLET1ER 
I N VENTE M J X GUICHETS DE LA PLACE DIS A K I S 
KIM'RVATIONS TULLI'HONIQUES: K42-2112 
I R.Vls Dl SERVICES: REDEVANCI Dl IS 
SI H ÎOIJI UILLtTDE PLUS DE 10$ 
BILLETS: 9,50$, 21,50$, 30,00$, 41.50$ 

AimSTISINVITtS: V A 

mmmmm 
A SOCIAL DISTORTION 

MARDI 12 FÉVRIER - 19H 30 
FORUM DE MONTRÉAL 
Billets 28,50 S (incl. TPS) en vente aux guichets 
du Forum, à tous les comptoirs Ticketron ou par 
Téléfron au 288-2525 (+frai»d«:Mrvic«) 

i i i q i â f 
u u u t * u » » 

5 e A N N I V E R S A I R E 

m u s i q u e 

• SCOTT 

rythmes enivrants du Brésil à ̂  
DIRECTEMENT DE BROADWAY 

DONALD K. DONALD PRÉSENTE 
DE FRANCO FONTANA CE SOIR À 

1 9 H & 2 2 H 
DEMAIN À 

1 4 H 3 0 & 2 0 H 

S e u l e m e n t t r o i s m o i s -

du 12 NOVEMBRE 1991 a u 20 FÉVRIER 1992 
Avant pK'inuiyv \2 ci 13 novembre jr99i Cala d'ouverture*! jeudi M novembre W<ll 

RÉSERVEZ UNE SOIRÉE AVEC LE FANTÔME 
(514) 790-2222 

Billets en veiite ëgalemcm .m guichèi de l.i Place des A n s 
ce aux guichets Ticket Master (situés dans certains magasins dé la Bâte) 

GROLTLS (20 personnes.iniiiiiiutiii) Tlr.LÊPHÔNÈZ: 
(514) 8 7 1 0153, au Quebec; (416) 925-74t>6. en dehors du Quebec. 

P A R S I F A L 
de RICHARD WAGNER 

deux ième acle, version d e concert 

• 

avec 

' S o c s 11 r \ K K \ i \ u.i m 
I • • l 
I « • Si 

k>us U s Spec («K k'S son! pifsci iUvs cil .niv;l.iis 

«Pétillant, 
Éblouissant, 
Sensuel...» 

- p DONNELLY - GAZETTE 

EXCELLENTE 
SÉLECTION DE 

BILLETS DISPONIBLES 
(INCL. TAXES) 

Mar. Merc A Dim 12.00$ & Vt.OOS 
Jeu . Vcn tk Sum »5.0<>* \ 39.001 

Spectacles tous les soirs 
(relâche le lundi) jusqu'au 
3 fév. Théâtre St-Dcnis 2 
en vente aux guichet* du Théâtre 
M I >r n 1 s. a unis les comptoir* Ticketron 
ou au 288-2S2Si • fraUdc service) 

J E S S Y E N O R M A N 
Kundry 

SIEGFRIED JERUSALEM 
Parsifal 

OSKAR HILLEBRANDT 
Klingsor 

FRANZ-PAUL DECKER 
chef 

Choeur de l'OSM - Iwan Edwards 

ENREGISTREMENT PAR LES *0 i n v i m i c a k i o i r 
^ , . sut ilisciui* l o i i i p . u i . i . i s s e l l e . 
ARTISTES CANADIENS D 'ORIGINt n m . u o s . i i o n de ivivgmhi 

ATTRAPEZ LA FIEVRE! 
Util Mil T 
SI I». nh 

CKAC73AM 

Le 4 février à 19 h 30 
S a l l e Wi l f r id -Pe l le t i e r , P lace d e s A r t s 
Billets: 842-2112 - P r i x : 20 $, 30 $, 50 $ 

Orchestre symphonique de Montréal 

en ( ollaboration avec LE DEVOIR 

» 

X 



Les Misérables o n t envah i le Sa in t -Den is 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• « Ils sont comme des chevaux 
de course. Certains vont plus vite 
que d'autres. Mon travail, c'est de 
voir à ce qu'ils arrivent ensemble 
à la ligne d'arrivée. » 

C'est pour ainsi dire fait. Et 
c 'est a insi cjue Richard Jay-
Alexander, directeur associé et 
producteur exécutif des Miséra­
bles, parlait de son travail et des 
37 comédiens québécois avec les­
quels il répétait au studio Moli-
flex de St-Henri. 

Studio que la troupe a aban­
donné jeudi, pour investir le théâ­
tre Saint-Denis. Et tout reprendre 
depuis le début. Sans toutefois re­
partir à zéro. 

La Presse était invitée, hier, à 
visiter les coulisses du théâtre et à 
assister aux premières répétitions 
des comédiens dans les décors. 
Des répétitions longues, ardues, 
lentes à cause des innombrables 
arrêts techniques nécessaires. Il 
faudra à la troupe jusqu'à lundi 
pour passer à travers le spectacle. 

«Les comédiens connaissent les 
mots, ils connaissent les gestes. 
Maintenant, ils doivent se fami­
liariser avec les lieux, avec les ob­
jets», explique Sam Stickler, di­
recteur général de production. 

Les lieux, ce sont la scène elle-
même, avec ses points de repère 
bien précis, et le plateau, diffé­
rent de celui sur lequel les artistes 
ont pratiqué. Sa surface, qui imite 
le pavé, est plus glissante que cel­
le de bois où se faisaient les répé­
titions. Il est, de plus, légèrement 
incliné vers l'avant. «Afin d'ame­
ner le spectacle vers le public et 
pour que tous les comédiens puis­
sent être bien vus dans les scènes 
où il y a beaucoup de monde», 
explique M. Stickler. 

Quant aux objets, ce sont entre 
autres ces énormes barricades 
qui, installées de part et d'autres 
de la scène du Saint-Denis, font 

ÊTES-VOUS STRESSÉ? 
VCMU roccasion d'apprendre a composer avec le stress. 

Début des cours: 22 janvier à 20 h 
Soiree d'information: 15 janvier à 20 h 

(«ntre« ht*») 
CENTRE MÉDICAL ST-LAURENT 

(mctroCoto Vtrtu) 
Murielle Guillotte - psychologue: 

382-0411 ou 747 0432 

«Les Misérables» en répétition. Au centre, Robert Marlen (Jean Val Jean). P H 0 T 0
 ^TOURNEAU. U prw* 

neuf mètres de hauteur et pèsent, 
chacune, presque deux tonnes et 
demie. Les comédiens vont de­
voir, avant la générale de mercre­
di et l'avant-premiere de jeudi, 
apprendre à y grimper, à s'y dé­
placer, et à y tomber en mourant. 

Reste aussi tout l'aspect techni­
que de ces répétitions. Ainsi, les 
artistes commençaient aussi, hier, 
à se familiariser avec les micros 
sans fil qui seront placés dans 
leurs perruques. Les ingénieurs 
du son avaient, en cette occasion, 
également beaucoup à faire. 
«Outre les micros de 1 orchestre, 
ils ont à s'occuper des micros qui 
se trouvent sur la scène et des 17 
micros sans fils portés par les co­
médiens», souligne Sam Stickler. 

Certains de ces micros sont por­
tés en permanence par les comé­
diens principaux. Mais les autres, 
ceux de la compagnie, vont d'un 
personnage à l'autre, selon qu'ils 
aient ou pas à chanter —car, rap­
pelons-le, tout, dans Les Miséra­
bles, est en direct ; pas de lipsync 
là-dedans. Il faut donc que les res­
ponsables du son établissent des 
stratégies pour savoir à tout mo­
ment quel micro est sur qui. 

Difficulté augmenté par le fait 
que les comédiens, surtout ceux 
de la compagnie, ont beaucoup 
de rôles à jouer. À part Robert 

Marien (Jean Valjean) et Marc 
Poulin ((avert), ils incarnent en­
tre trois et... 22 personnages. 

Louise Pitre ( F a n t i n e ) par 
exemple, bien que morte et enter­
rée dans le premier acte, se re­
trouve en garçonnet sur les barri­
cades dans le second. Et meurt à 
nouveau. 

Quant à la douce Cosette, in­
carnée par Martine Fugère, elle 
ne se tourne pas les pouces pen­
dant la première partie du specta­
cle. On ne la reconnaîtra pas, 
mais elle fera partie des ouvrières 
de la manufacture et des lovely 
ladies —que l'on appelle aussi 
prostituées. 

ECOLE NATIONALE 
D E C O M É D I E 

Programme 1991 pour 
humoristes et scripteurs 

I N S C R I P T I O N 

Juste 
pour 
p/re 

jusqu'au 8 février 1 9 9 1 

Début des cours: 4 mars 1991 
Durée des cours: 24 semaines 

La sélection des candidats(es) se fait par audition. 
Ce programme s'adresse aux personnes éligibles aux PDE. 

Renseignements: 526-3625 / 849-7876 
B J ^ f l Cmplot el Employment and 
I • Immigration Canada !mmigrat»on Canada 

ECOLES 
GYMNASTIQUE DOUCE 

(METHODE BERTHERAT) 
Ces mouvements dégagent les tensions mus­
culaires mobilisent les articulations, amélio­
rent la posture et apportent de la detente. 

•Groupes limites à 6 personnes 
Soirées d'informations gratuites 

• 16 et 23 janvier à 19 h 30 

Renseignements supplémentai­
res et inscription. 

Johanne Mireault, praticienne rjipl. 

(514) 254-3255 
M E T R O 

R A O I S S O N 

GYMNASTIQUE DOUCE 
Méthode Th. Bertherat 

ANTIGYMNASTIQUE 
Enlève les tensions (maux de dos) 

Favorise le repos et la détente 

1 COURS GRATUIT 
— Les lundis 17 h 45. 19 h 30 
— Les mardis 9 h 30 .19 h 30 
— Les mercredis 10 h. 13 h 30. 

17 h 30 et 19 h 30 

Francine Parrot 
Praticienne diplômée 

Renseignements: 351-3600 
Prés metro et arrêt d'autobus 

m 

Mi Tentant» A N N I E R I O U X 

PRESENTE 

COHFEREBCES CE 

.CHMELUK ET 

KYELNK K I T K 

vomimmii. 
Les 16 et 23 

janvier à 19 h 30 
ENTRÉE 15$ 

4388, rue Saint-Denis 
Bureau 301 276-6770 

COURS d e 
directeur: Claude Côté/ THEATRE 

6968, rue Saint-Denis (métro Jean-Talon) 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 

Session hiver: début des cours le 14 janvier 1991 

COURS OFFERTS 

• Théâtre III — avancé 
Adolescents: 
• Théâtre le t II (13-14 ans) 
• Théâtre let II (15-16 ans) 

Adultes: 
• Théâtre I — initiation 
• Théâtre II — intermédiaire 

STAGE OFFERT 
• Improvisation initiation (3 stages de 12 heures) • Stage Morris- interprétation (stage de 12 heures) 
Permis d enseignement de culture personnelle no CP047. Loi sur renseignement prive. 

Dernière chance de s'inscrire, rens.: 277-0806 

C E N T R E D E 

gù/rrw 
Y U K I 

R I O U X 
P R E M I E R E E C O L E 

D E F O R M A T I O N P R O F E S S I O N N E L L E 

E N S H I A T S U 

A U Q U É B E C 

Procrramme repondant aux normes de la 

F.Q.M.M.I. 

Directrice 

Y U K I R I O U X 

Diplômée du 

KIMURA SHIATSU INSTITUTE ET DU 
NIPPON SHIATSU SCHOOL DE TOKYO, 

sexologue et auteure de 

« I N I T I A T I O N A U S H I A T S U » 

crux Éditions de l'Homme 

5 1 4 o 5 2 4 © 7 8 1 8 

CENTRE 

«VAJRA YUGA OM» 

yoga 
méditation 

* \ — r ^ £ b — y 
I PENSEE 

POSITIVE 
Selon 
I Enseignement 
du Maître 
HAMSANANDA. 
Patriarche de 
IAUMISME. 

• Début des 
cours: sem. du 
14 janvier 

• Fin de semaine de Pensée 
Positive: 2-3 février 

TEL.: 389-1129 (Métro Janry) 

Cours 

: YOGA 
MEDITATION 
FRANÇAIS ET ANGLAIS 

Début des cours: Semaine du 21 janvier 

Session: 8 cours 1h30... S65.00 

Cours sur l'ésotérisme, 
ateliers sur les Couleurs, les Rêves. 

Conferences sur 
l'Ere du Verseau et le N o u v e l AGE. 

Diapositives et vidéo sur la Ville Lumière 
Mandarom Shambhasalem en France 

L'AUMISME 
CENTRE DE SOti DE L'UNITÉ OM 

Fondateur de l'Aumisme. M. Hamsananda 
Corporation sans but lucratif 

948, boul . St -Joseph Métro Laurier 

Montréal 598-5282 ou 491-7716 

CENTRE-MERE (ASHRAM) DANS LES LAURENTIDES 

(819) 328-8121 FIX: (819) 326-8125 

Centre de céramique Bonsecours 
444, rue Saint-Gabriel 
Vieux-Montréal, Qc 
H2Y 2Z9 
(514) 866-6581 

COURS DE CERAMIQUE 
TEMPS PARTIEL — SESSION JANVIER 1991 

Lès cours du Centre de céramique Bonsecours sont 
donnés en collaboration avec la Commission des Écoles 
catholiques de Montréal (SEA). 

Les frais d'inscription pour ces cours de formation pro­
fessionnelle sont de 35 $. ( Le matériel est fourni. ) 

La session débute la semaine du 21 janvier 1991. 

Au programme de janvier: 
Façonnage débutant et avancé — 
Tournage débutant, intermédiaire et avancé — 
Terres et glaçures — Moulage — 

INSCRIPTION IMMÉDIATE 
Pour renseignements et inscription 
Centre de céramique Bonsecours 

444, rue Saint-Gabriel, Vieux-Montréal Tél. : 866-6581 

KCOLK I 
Supérieure V 

DE DANSE 
DUQUËBEC- : 

A U D I T I O N S 

1 9 9 1 - 1 9 9 2 

L'École supérieure de danse du Québec et l'École Laurier de la 
CECM proposent une formation professionnelle en ballet et une 
formation académique dans le cadre d'un projet d'excellence. 

Niveaux - 6e année et de la 1 re à la 5e secondaire 
Cours gratuits ouverts à tout élève du Québec 

HORAIRE DES AUDITIONS 1 9 9 1 - 1 9 9 2 

SAMEDI 19 JANVIER 1991 DIMANCHE 2 0 JANVIER 1991 
9 h 3 0 1 re secondaire 9 h 3 0 6e élémentaire 

13 h 3 0 2e et 3e secondaire 14 h OO 4e et 5e secondaire 

L'excellence en ballet et 
l'excellence académique 

Inscription obligatoire (514) 849-4929 
Personnes ressources: Mme Kinal, Mme Du fort 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUÉBEC 
4816 , rue Rivard, Montréal (Québec) H2J 2N6 laurier 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

"MOSTLY MOZART" 
solistes: . _ 

NANCY ALLEN, harpe ANDREA GRIMINELU. (Krto 

Concerto pour flûte no. 2 K. 314 Mozart 
Concerto pour flûte et harpe K. 299 Mozart 
Concerto pour harpe op. 4 no. 6 Handel 
Danse Sacrée et Profane Debussy 

LUNDI 28 JANVIER, 20h30 
billets: $25. et $18. (TPS Incluse) en vente A la Place des Arts 

Théâtre Ma isonneuve RçserVaubhs téléphonées 

Place des A r t S 5 | 4 8 4 2 2 1 1 2 F r a i s de service. 

MUMMENSCHANZ 
ENCORE ! 

13 ,14 ,15 ,16 FEVRIER 1991 
20H00. 
MATINEE SAMED116 FEVRIER 
14HÛ0 

MIS (12 ANS ET MOINS) 

AGE D'OR (65 ANS El PLUS) 

50% DE REDUCTION 
AVANT RABETJPS 

. -

•• f i . 

y - - ' 

'4 e 

"... Un monde fantastique, ( 

peuplé de créatures envoûtantes? 

line incroyable aventure 
dans nmoghake^' 

Q T h é â t r e Maisonneuve 
O U Place dés Arts 

Réservat ions l e l ephon i i jùi»'*» 
514 8 4 2 2 1 1 2 Fra l< s f r v i 
ReoVvan* do 1 S 
su i tv»iit bi l let ii«* plus cle 10 S 

ri •:;>*.. 

JASPER JOHNS 
s n r M i ~o~L e s i i n n n ' T s i i H s 
MUSÉE DES BEAUX ARTS DE MONTRÉAL-14 DÉCEMBRE 1990 10 MARS 1991 

Ouvert du mardi au dimanche, d e 1 0 h à 1 7 h 
(le samedi jusqu'à 20 h) 

Billets en vente au Musée jusqu'à 16 h 15 
(le samedi jusqu'à 19 h 15) 

et aux comptoirs Admission (514) 522-1245 
Visites commentées le mercredi à 11 h 30 

et le dimanche à 13 h 30. à compter du 6 janvier 1991 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379. rue Sherbrooke ouest. Montréal (Québec) 

Métro Guy-Concordia ou autobus 24. Renseignements : (514) 285-1600 

Cette exposition est commanditée par Peîro Canada. Elle bôneftae aussi du soutien financier . 
de Johnson & Higgms et du National Endowment for the Arts 

PfTWKAlUCA 
• 
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Quand ie jazz montréalais hiverne dans les studios 
ALAIN 
B R U N E T 

n janvier, le 
jazz montréa­

lais hiverne dans 
les s tudios , d a n s 
les sous-sols, dans 
le minuscule ré­
seau de bars qui se 
c o n s a c r e n t à 

l^diome, sans les Maisons de la 
cul ture. . . Le jazz local a beau vi-
vije de ses maigres économies, 
itjais il réserve quelques surprises 
aux sceptiques. 
*?Une petite tempête de disques 

compacts se lève effectivement, 
/ç^ïs de rafale! 
^Depuis quelques semaines à 

peine, pas moins de huit enregis­
trements montréalais ont été tail­
e d sur le marché du jazz local. 
lHJIT! On est pourtant loin de la 
ffièvre est ivale du Festival, ce 
vfrus qui attire citadins et touris­
tes et qui leur fait consommer 
beaucoup plus de jazz qu'ils ne le 
f i a i en t normalement. Mais à six 
mois du Festival, qui est prêt à 
consommer un produit local? 

ÏHorrais le groupe Uzeb et le 
t&idem Karen Young-Michel Do-
nâto que La Presse a récemment 
in terviewés pour leurs lance­
ments de disques, outre le pianis­
te Oliver lones et le chef d'or­
chestre Vie Vogcl, s'intéresscra-t-
oû aux premiers enregistrements 
d'ç guitariste (occlyn Brûlé, des 
batteurs Michel Ratté et Bernard 
Pfimeau ou de la formation A 
Few Colors? 

$Dn est déjà loin d'Oscar Peter-
sqyi, Paul Bley et Maynard Fergu­
son* célèbres Montréalais expa­
nsés depuis belle luret te . Nul 
n'est prophète en son pays, serait-
on tenté de lancer à nouveau. 
Pourtant. . . 

w 

De calibre international ! 
«11 y a d'excellents musiciens 

de jazz à Montréal. Près d'une 
trentaine d'entre eux n'ont aucun 
cqjnplexe à avoir face aux meil­
leurs instrumentistes américains. 
Nfcus n'avons peut-être pas leur 
réputat ion, mais nous sommes 
an6si solides», affirme Oliver Jo-
n<£>. devenu l'un de nos princi­
paux ambassadeurs sur les scènes 
internationales. Avec les niera* 
btps du groupe Uzeb, le pianiste 
de la Petite Bourgogne est l'un 
dés ra res jazzmen montréala is 

instrumentistes qui vivent essen­
tiellement de jazz ont des revenus 
variant entre 10 000 et 15 000 
dollars par^an! Et Ton parle des 
meilleurs! Évidemment, il y a <çles 
gens très à l'aise comme les ins­
trumentistes d'Uzeb et Oliver Jo­
nes, mais on parle de rares excep­
tions. > 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La PT95SÙ 

Ken Drucker, directeur de l'Association de Jazz de Montréal. 
PHOTO J E A N GOUPIL. U Presse 

Yvan Gadouas, propriétaire de la maison Amplitude. 

don t la car r iè re a récemment 
connu un essor considérable hors 
de nos frontières. 

Comme la plupart des jazzophi-
les intéressés à la scène locale, 
O l i v e r Jones c o n s t a t e que 
d'autres improvisateurs de très 
haut niveau se sont ajoutés parmi 
les instrumentistes reconnus. 

« Les jeunes peuvent profiter de 
meilleurs moyens, le sais que c'est 
encore très difficile, mais ça Test 
beaucoup moins qu'il y a vingt ou 
trente ans. l'espère que les plus 
talentueux ne se décourageront 
pas, comme c'est arrivé à tant de 
musiciens de ma généra t ion» , 
souligne lones. 

« Lorsque je serai assez riche, je 
compte bien aider ceux que je 
considère excellents. Pour l'ins­
tant, je fais tout ce que je peux 
pour faire la promotion de mes 
collègues à l'étranger. Mais il leur 
faut faire des disques et les expor­
ter», soutient-il. 

Le pianiste considère par ail­
leurs que la mise en place de so­
ciétés dévouées à la cause du jazz 

est essentielle à une communauté 
comme la nôtre. Dans cette opti­
que, Jones siège au conseil d'ad­
ministration de l'Association de 
lazz de Montréal, un organisme à 
but non lucratif qui progresse 
lentement mais sûrement . Plu­
sieurs concerts ont, depuis 1988, 
été mis sur pied par l'association, 
sans compter une série de services 
mis à la disposition du public et 
des membres; une ligne télépho­
nique rend compte des activités 
jazzistiques montréalaises (télé­
phonez au 488-4040!), l'organis­
me public également Jam Ses­
sion, un bulletin bimestriel entiè­
rement conçu par des bénévoles. 

Du 23 au 27 janvier prochains 
au restaurant Claudio's, l'associa­
tion prévoit également organiser 
une série de concerts locaux et in­
ternationaux ( David Murray joue 
le 27!) enregistres par le réseau 
FM de Radio-Canada — la société 
d'État est d'ailleurs une des im­
p o r t a n t e s sources de revenus 
pour nombre de jazzmen d'ici. 

«Aux États-Unis et en Europe, 

le concept de jazz society est très 
établi, explique Ken Drucker, di­
recteur de l'Association de Jazz 
de Montréal . On doit d 'abord 
cons idérer not re organisa t ion 
comme une ressource, pas comme 
un organisme qui va sauver les 
musiciens», affirme-t-il. Drucker 
sait bien que la promotion des ar­
tistes locaux ne se limite pas à 
l'action de son association. «Les 
propriétaires de bars et de restau­
rants sont si peu respectueux des 
musiciens. Régulièrement, ils me 
contactent afin que je leur suggè­
re des noms, mais il arrive très 
souvent qu'ils veulent payer les 
musiciens 20 $ par soir!», s'éton-
ne-t-il. 

'«Compte tenu de la grandeur 
de cette ville, le bassin de musi­
ciens de talent est très impres­
s ionnant , note Marc Chenard. 
c h r o n i q u e u r profess ionnel et 
membre actif à l'Association de 
lazz de Montréal. Il commence à 
y avoir enfin des débouchés dis­
cographiques pour nos musiciens. 
Montréal fait état de deux cultu­

res jazzistiques, anglaise et fran­
çaise. Mais les artistes sont sou­
vent désorganisés; il leur faut 
être plus efficaces, car il y a si peu 
d'endroits où ils peuvent s'affir­
mer. En ce sens, un musicien 
comme le batteur Bernard Pri-
meau donne l'exemple: il cogne 
aux portes, il s'entoure d'excel­
lents musiciens et il obtient des 
résultats», explique le jazzologue. 

Mais le maigrelet réseau de 
bars dévoués à la cause du jazz ne 
semble effectivement pas suffire 
aux besoins hebdomadaires des 
musiciens: Claudio's, le Central. 
Biddle's, le 2080, le G Sharp, Ups­
tairs et l'Air du Temps vivotent 
de jazz. Gilles Fortier, propriétai­
re de l'Air du Temps, a, par exem­
ple, dû réduire sa programmation 
jazzistique à 20 p. cent ! « l'ai es­
sayé pendant deux ans et demi, 
j'ai presque fait faillite. J'ai pour­
tant tout essayé», soupire-t-il. 

Pas très jojo, le portrait socio-
économique de notre jazz local... 
Et saviez-vous que la majorité des 

« Lorsque je vends un disque de 
Yannick Ricu ou de Pierre Car­
tier au lapon ou en Europe, je le 
fais avec beaucoup de fierté», af­
firme Yvan Gadouas, propriétai­
re de la maison Amplitude, nou­
velle firme montréalaise qui con­
sacre beaucoup d'énergie à notre 
relève jazzistique. 

Émergeant après la maison 
montréalaise Justin Time qui en­
registre des musiciens d'ici depuis 
le milieu des années 80et qui s'af­
firme comme étant la plus impor­
tante maison de disques de jazz 
au Canada, Ampl i tude arr ive 
dans le décor et se donne deux-
ans pour rentabi l iser ses pre­
mières opérations. 

«Évidemment, on ne peut mi­
ser sur le marché canadien lors­
qu'on veut se lancer dans une tel­
le affaire, le ne compte en fait 
que 15 p. cent des ventes sur ce 
territoire. Le reste devra se faire à 
l'étranger, l'essaie de ne pas rêver 
en couleur, je ne fais pas de pro­
messes mais si j 'arrive à vendre 
une moyenne de 2000 disques de 
chaque artiste, je rentabilise mes 
projets», explique Gadouas. Deux 
mille disques, c'est bien peu au 
fond... Le rêve est réalisable. ; 

Ce que font Yvan Gadouas 
chez Amplitude et Jim West chez 
lustin Time est en fait compara­
ble à la démarche d'une foule 
d'étiquettes américaines, japonai­
ses et européennes: réunir une 
écurie d'excellents musiciens, fa­
voriser des rencontres, créer-un 
son. 

Isolé, Gadouas? «Bof, je m'en 
fous. Essayer de trouver le nou­
veau Rivard, je laisse ça aux plus 
jeunes». Notre homme s'estime 
d'ailleurs assez surpris que per­
sonne d'autre n'ait pensé à déve­
lopper de tels marchés à partir de 
Montreal. Or d'autres y ont aussi 
pense: les étiquettes Ambiances 
Magnétiques. Victo (à Victorîaj 
ville), Sonosphère et Word Qf 
Mouth sont toutes nées de la né­
cessité de créer une discographie 
québécoise en musique improvK 
sée. 

Les sceptiques seront confon 
dus! 

r 

De nouveaux disques, d'Oliver Jones à Michel Ratté 
A L A I N B R U N E T 

lo pianiste montréalais Oliver Jones est une vedette du jazz inter­
national. 

• On le sait, Oliver Jones est une 
vedette du jazz international, ni 
plus ni moins la locomotive de la 
maison Justin Time qui l'endosse 
depuis ses débuts. Comment le 
pianiste voit-il la progression de 
son langage? 

« |e suis le premier surpris, mais 
je dirais que mes propres compo­
sitions ont pris de l'importance», 
répondra le pianiste, en toute hu­
milité. Par le passé, Oliver lones 
se démarquait par l'excellence de 
son doigté, par ses extraordinai­
res facultés techniques et bien sûr 
par le caractère très digeste de 
son jazz. 

«Plusieurs musiciens me de­
mandent de leur écrire du maté­
riel original. Cela a ouvert mes 
horizons; je me suis familiarisé 
avec des formes plus actuelles de 
jazz», ajoutera l'artiste. 

Northern Summit, le plus ré­

cent disque d'Oliver Jones, a été 
réalisé aux côtés de musiciens im­
portants: le contrebassiste Red 
Mitchell ainsi que le guitariste 
Herb Ellis, tous deux parties pre­
nantes de la légende. Implantés 
sur les scènes internationales de­
puis les années 40, ces bardes ont 
accepté avec empressement d'en­
registrer avec le musicien mont­
réalais. 

«Tout s'est passé rapidement, 
raconte lones. Ces musiciens sont 
si compétents et l'ambiance était 
si chaleureuse que nous avons en­
registré ce disque en moins de 
trois heures!». Une session avant 
le Festival de jazz, et le tour était 
joué! 

Yannick Ri eu : «In The Myth» 
Tète dure devant l'éternel, le 

saxophoniste Yannick Rieu n'a 
jamais fait un mil igramrae de 
compromis, réussissant tout de 
même a obtenir des engagements 
réguliers au bar 2080 ainsi qu'au 

Central. Son premier disque. In 
The Myth, l'un des principaux 
fleurons de la jeune é t iquet te 
Amplitude, témoigne d'un travail 
en trio entrepris depuis quelques 
années déjà. 

«le mène une vie relativement 
simple, l'ai du boulot en masse et 
je n'ai pas besoin de beaucoup 
d'argent, le prends ce qui passe 
en faisant le moins de conces­
sions possibles», lance le souf­
fleur de ténor, flegmatique. 

Aux côtés du batteur Michel 
Ratté (qui a quitté l'ensemble de­
puis) et du contrebassiste Nor­
mand Gui lbaul t , Ricu agit en 
trio, «parce qu'il faut de l'espace 
et que chaque musicien de l'en­
semble doit avoir beaucoup de la­
titude». 

Le saxophoniste a tout même 
invité le célèbre pianiste Paul 
Bley pour participer à quelques 
pièces de son disque. Si l'on s'en 
tient aux dires de Rieu, le pianiste 

d'origine montréalaise compte 
répeter l'expérience avec lui. 

Même si très actuel de facture, 
le travail de Yannick Rieu s'ins­
crit dans une ère post-coltranien-
ne; on sent la filiation avec le 
quatuor du génie disparu. «Mes 
compositions sont simples, mais 
lorsque l'on refait la structure en 
improvisant, cela devient beau­
coup plus complexe», explique le 
musicien. Indeed ! 

Plusieurs climats introspectifs 
sont rcperables sur In The Myth, 
ce qui étonnera (ou décevrai Sc­
ion le cas) nombre d'observa­
teurs. C'est qu'on a souvent perçu 
Rieu comme un saxophoniste im­
pétueux; «C'est une erreur que 
de me décrire ainsi, corrige-t-il. 
On pense que je suis toujours prêt 
à fendre mon sax en deux! Lors- ; 
que je sens qu'on s'attend à ça, je ; 
fais exprès pour jouer doucè- r 
m e n t » , expl ique le mus ic i en , " 
vraiment pas sur les nerfs. Tête 
dure devant l'éternel... 

SUITE A LA P A G E D 14 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

17:00 O Œ) CD — La Bande des 
Six 
On y trouvera notamment 
une entrevue avec Ger-
main-Caleb-Houde et avec 
Solange Chaput-Rolland. 

f 19:00 O Œ) O — Clémence — 
J'ai show! 
Sur le thème de la méno­
pause — il faut le faire! — 
l 'amusante Clémence se 
lance. Une heure qui pas­
se vite. 

© — « C r o c o d i l e D u n d e e » 
Un joyeux petit film sur 
les aventures d'une jour­
n a l i s t e a m é r i c a i n e en 
Australie, et celles d'un 
chasseur de crocodiles à 
New York. Avec Paul Ho-
gan. 

20:00 ŒD — «Police fédérale 
LA.» 
Version de To live and die 
in L.A.f un bon policier 
dans lequel on cherche à 
c o i n c e r un f a u x - m o n -
nayeur. 

21:00 ID — «Le moustachu» 
Les fans de |ean Kochcfort 
von t a p p r é c i e r c e t t e 
comédie policière. 

; 22:00 œ — Twin Peaks 
Vous avez eu les vacances 
de Noèl pour démêler la 
première partie de la sai­
son. On remet ça. 

Œ) 

18 h 00 18 h 30 
Té léjoumal'Viragw 

The News 

Ot 

O 

® 
CE 

(D 

Œ) 

SB 

(>%) 

SB 

News Saturday Report 

CBS N o n 

NBCNen 

Weekend Edition 

19 h 00 19 h 30 
Clémence -J'ai show! 

Star Search 

A Current Affair: Extra 

The Tommy Hunter Show 

Cmé-mai»mua: "Un sacre duo". 

ÇhMranm "Un sacré duo". 

Newsline 

Eyewitness News 

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 

Hockey: les Capitals de Washington vs le Canadien de Montréal 

You Take The Kids 

Amen 

22 h 30 

Téléjoumal/SporU 

Lenny 

TheFancfliBoyi 

Movie: "Nick Knight". 

The Golden Gits Bob Hope Special 

Hockey, les Capitals de Washington vs le Canadien de Montréal 

Otémûmàk "Cas de conscience". 

Ctne-maxsmum: "Cas o> conscience". 

Regional Contact 

ABC News 

Téléjournal-Face à face 

le TVA-Montra! 

Pulse 

Décompte Vidéo Star 

Dick Iron's Mag. 

Tétéfoumal Virages 

Passe-Parîout 

ABC News 

Polka Dot Door 

OmniScience 

Super Force 

Star Trek: The Next Generation 

Who's The Boss? 

Clémence-J'ai show! 

Au fH des jours 

Doogie Howser. M.D. My Secret Identity 

Clémence • J"ai show! 

C'est la vie 

Star Trek : The Next Generation. 

Voyager. The World of National Geographic. 

Lawrence Weft Show: Silver Anniversary. 

la Roue chanceuse Coup de foudre 

Austin City limits 

le Temps de vrvre L'Euromag (18h50) 

Desmond's 

Austin City Limits 

My Secret Identity KattsandDog 

The Young Riders 

EqualJusbce 

Undercover 

Alfred Hitchcock 

Alfred Hitchcock 

Videos lotto 

Vidéos /Lotto 

Neon Rider 

Twin Peaks 

Hockey les Capitals de Washington vs le Canadien de Montréal 

Cmé-ertra: "Police fédérale LA.". 

TèJéjoumal Sports 

Vidéos /Lotto 

KattsandDog In Session Diamonds Neon Rider 

Hockey: les Capitals de Washington vs le Canadien de Montreal. 

Parler pour parler: Spécial Séduction. 

The Young Riders 

Ciné-or* ma- "Le Moustachu". 

Undercover 

Morne: "Why Rock The Boatr 

May To December I After Henry 

Cinéma: "Crocodile Dundee". 

The Editors 

Joumil televise 

Maclaughlm Group NtJ Geographic: Cats: Caressing Tiger. 

Thalassa 

Voipop 

rw*uttiness(l6h45) 

Telejoumal Sports 

23 h 00 23 h 30 

Télé-Sélection: La PasscreSe (23h05). ùb 

The News 

News 

Nat Newswatch 

Le TVA • Reseau 

Le TVA • Réseau 

CTV Weekend News 

Eyewitness/ABC News 

Nigtitcourt 

Saturday Night Live 

N̂ ght Music (23h45) 

Cine-maximum 

Cmé-maunum 

6 49/NightJine 

Big Break 
r-r-

Téie-Sétection: U Passerelle (1 

Le TVA • Réseau 

CTV Weekend News 

Cmé-Hme 

Pulse Tonight 

Téle-Sétection: La Passerez (23hOS). jj 

Cinf repertoire: "Toi et moi aussi" (22h35). 

Twin Peaks 

Conversations Ontario Lottery Live 

ABC News Friday 13th (23M5) 

Movie: wRan". 

Movie: "Pubfic Enemy" et "Scaifact". 

Superpiiotes 

Alio. Alio Bl3ckadder(21h33) 

Sacrée Soirée (20h33) 

Musique Video 

licence To K*H18h45) 

Hockey LHJMO: Hull à Laval (16h). 

L'Amour à Quatre tempi (17h25) 

Sports 30 Hockey Hebdo 

ConcettPtus: Barney BentaH. 

China Beach 

Doctor Who 

Le Grand Journal Sports Plus 

Dance of Darkness 

Jeune Cinema 

Musique Video' 

We're No Angels 

L'Omnium de golf Grand Prii Moto International 

U Légende vivante du RockWtofl (19H10) Passions tourmentées 

Musique Video 

Rwd Hou.e 

Sports 30 Blue Donner* *| 

Nico(23hÛ5) 
«V. 

Changement de dernière heure. 
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La collection de jouets et de jeux d'architecture exposée au CCA provient de plusieurs pays et couvre 200 ans d'histoire, de 
1800 à nos jours. Sur la photo, un temple grec construit avec un jeu de blocs, en grès teinté et pressé, fabriqué en Allema­
gne vers 1932. 

Au Centre canadien d'architecture 
i • • • 

Jeux de blocs pour architectes en herbe 
J O C E L Y N E 

i le Centre ca-
n a d i e n 

d'architecture dé­
cidait, un jour, de 
présenter les trois 
cents pièces de la 
co l lec t ion de 
jouets qu' i l vient 

d'acquérir, il connaîtrait un suc­
cès populaire tel que ses murs en 
seraient ébranlés. Sans doute est-
ce la raison pour laquelle il n'en 
expose actuellement qu'une ving­
taine, qui attirent déjà, à eux 
seuls, une foule impressionnante 
de visiteurs pendant les week-
ends. 

Cette collection de jouets et de 
jeux d'architecture provenant de 
plusieurs pays et couvrant 200 
ans d'histoire — de 1800 à nos 
jours — appartenait à un jeune 
sculpteur et architecte de New 
York,. Norman Brosterman. M. 
Brosterman s'en est défait pour 
s'adonner à sa nouvelle passion, 
la collection de dessins de scien­
ce-fiction, un genre d'art très po­
pulaire qui finira bien par trou­
ver sa place dans les institutions 

muséales. C'est en tout cas ce que 
croit le collectionneur. 

Ce que l'on peut voir au CCA 
jusqu'au 31 mars, ce sont dix-neuf 
jouets ou jeux de construction en 
boite, d'où le titre de l'exposition, 
en anglais. Buildings in boxes. Le 
titre, en français, jeux de cons­
truction, ne rend pas aussi bien le 
concept. 

Hello Boys! 
Il est étonnant de constater à 

quel point les jouets d'une épo­
que et d'un pays reflètent bien 
l'esprit de l'époque et du pays en 
question. Si le jeu de blocs alle­
mand, par exemple, qui est daté 
de 1800, reconstitue un village 
fermé sur lui-même autour d'une 
église, le jeu américain, daté de 
1862, permet au contraire l'amé­
nagement d'un village ouvert sur 
un chemin de fer et sur le com­
merce. Mais peu importe l'année 
et le lieu d'origine, tous ces jouets 
architecturaux ont ceci en com­
mun qu' i ls sont destinés aux 
petits garçons, comme en font foi 
les illustrations qui ornent les 
boites. 

Les matériaux utilisés évoluent 
aussi selon les époques: le bois 
d'abord pour les jeux les plus an­
ciens, puis le métal qui corres­
pond à l'arrivée des gratte-ciel, et 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GUtORSHrlllfStM 

ANIMATION IN AKSUIS, ANIMATIURS DIUNOUU 

SPORTS, BEAUX-AIR, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

75*3721 

9H À 16HUJH.AU m -JUILLET ET AOÛT 

ACCUEIL l î SURVEILLANCE DE M A1SH. 739-3423 

«Ives Struktiron», fabriqué aux 
États-Unis vers 1913. 

enfin le plastique, comme pour ce 
motel d'autoroute des années cin­
quante, tout rose, avec piscine et 
bar laitier, qui aurait sans doute 
enchanté Andy Warhol. Et si cela 
nous amuse, on peut conclure à la 
décadence de l 'archi tecture 
moderne devant un jeu de cons­
truction en plaques de plastique 
si «cheap» que le modèle, une 
sorte de hangar ou d'entrepôt, a 
du mal à tenir debout. 

Cer ta ins jeux rappel leront 

peut-être des souvenirs à ceux qui 
ont été enfants il y a longtemps, 
comme cette cabane en bois rond 
que l'on doit, ô surprise, à John 
Lloyd Wright, le fils du célèbre 
architecte Frank Lloyd Wright. 
Un jeu qui se vend encore aujour­
d'hui. 

Dans bien des cas, les jeux 
d'architecture n'étaient visible­
ment accessibles qu'à une clientè­
le riche, comme ces «mécanos» 
ne contenant que quelques pièces 
et dont il fallait acheter plusieurs 
boites avant de pouvoir construi­
re le pont de ses rêves magistrale­
ment illustré sur chaque boite. 
Ou ces séries de petits blocs de 
grès de couleurs différentes qui 
forment de si beaux dessins géo­
métriques quand ils sont encore 
dans leurs boites. 

Tous les prétextes sont bons 
pour découvrir ou apprivoiser le 
Centre canadien d'architecture, 
ce lieu de haute culture qui abrite 
la vieille maison Shaughnessy et 
d'où l'on peut admirer le jardin 
de Melvin Charney de l'autre côté 
du boulevard René-Lévesque. 
Mais l'exposition feux de cons­
truction, alliée à celle des photo­
graphies sur les banques, est le 
prétexte idéal. Les expositions du 
CCA sont en effet rarement aussi 
accessibles que celles-là. 

Le Centre canadien d'architec­
ture est situé au 1920, rue Baile, 
au nord du boulevard René-Lé­
vesque, entre les rues du Fort et 
Saint-Marc, à quelques minutes 
de marche des stations de métro 
Guy ou Atwater. Le droit d'en­
trée est de 3 $ pour les adultes, 
2 $ pour les étudiants#et les aînés. 
L'entrée est libre pour les enfants 
de 12 ans et moins. Entrée libre 
pour tous les jeudis soirs après 
18h00. 

MUSIQUE CLASSIQUE 
T.P.S. E T D I S Q U E S C O M P A C T S 

PRIX I N C H A N G E S - T.P.S. INCLUSE 
Au Club Compact Classique © c ô t e des Neiges 

5173 Côte des Neiges (2 e étage) Tel.: 737-9483 

DAWSON 
L'Institut de photographie 

460 ouest, rue Ste-Catherine 
bureau 700 

Montréal, Québec H3B1A7 

L'INSTITUT DE PHOTOGRAPHIE DAWSON 
Cours le soir et la fin de semaine en PHOTOGRAPHIE. IMAGES 
INFOGRAPHIQUES et VIDÉO pour amateurs et professionnels. 

INSCRIPTIONS: 
En personne: les 15 et 16 janvier de 12 h à 19 h. 

Par téléphone: du 15 au 18 janvier de 13 h à 19 h. 
(avec Visa ou MasterCard) 

Les inscriptions tardives seront acceptées selon les disponibilités 

La session d'hiver débute la semaine du 28 janvier 1991. 
PHOTOGRAPHIE 

Nous offrons des cours (^INTRODUCTION pour débutants, 
d'EXPRESSION VISUELLE pour les étudiants qui cherchent à 
améliorer leur expression créative, de STUDIO pour l'amateur 
avancé et le professionnel, et de LABORATOIRE pour ceux qui 
veulent améliorer leur performance en chambre noire. 

IMAGES INFOGRAPHIQUES 
Ce groupe de cours est conçu dans le but d'attirer tant l'intérêt des 
débutants que des artistes visuels. Ces cours couvrent les 
domaines suivants: l'introduction à l'infographie, graphiques vidéo, 
édition électronique, animation et graphiques informatiques. 

VIDÉO 
Ce programme contient deux sections: une pour les amateurs et 
une autre pour toute personne désirant entrer dans le marché 
professionnel. Les cours couvrent toutes les étapes du procédé 
vidéo de la «préproduction» à la «postproduction». 

50H de réduction m les frais de scolarité pour personnes do 39 age poor la majeure partie des cours. 

BtOCHUM PISPOHIBU SU» PIWANM: tél.: (514) 866-6588 

5S5«M- s s c t t e s , 

cY\ov* et gt-Deï^ 533:6389 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h e t 13 h 

<o t 

r l 
FRANÇAIS 

0 0 JOURS DE PLAINE 

© 
© 
© 
© 
© 
© 
© 

© 

2 ) MADEMOISELLE ANNE 

© ENCOURANT 

0 LA LEGENDE DE JIMMY 

© CACHE TA JOIE 

© PROVOCANTE 

t © CITY NIGHT 

© BILLY 

® SOUS LA PLUIE 

® À TON DÉPART 

avec Eric Arson 

DANIEL LAVOIE 

MITSOU 

LAURENCE J ALBERT 

DIANE TELL 

CLAUDIA PHILLIPS 

MARJO 

GERRY BOULET 

JULIE MASSE 

VILAIN PINGOUIN 

NATHALIE SIMARD 

ANGLAIS 
© 
© 
© 
© 
© 
© 

@ 

CD ICE ICE BABY 

© 
© 

© 
© 

© 
© 

© 
© 
© 
© 
® 
© 
©. 

; ® JUSTIFY MY LOVE 

/ © FREEDOM 
i 

. © STILL GOT THE BLUES 

® IMPULSIVE 

® STILL BEATING 
© LOVE WILL NEVER 

DOWTTHOUTYOU 

© HANG IN LONG ENOUGH 

© WHAT'S A WOMAN? 

© I'M YOUR BABY TONIGHT 

© YOU'RE AMAZING 

@ MIRACLE 

© SOMETHING TO BELIEVE IN 

, @ JUST ANOTHER DREAM 

© YOU GOTTA LOVE SOMEONE 

@ ANYTHING IS POSSIBLE 

I® DISAPPEAR 

@ GROOVE IS IN THE HEART 

@ I DONT KNOW ANYBODY ELSE 

SO HARD 

© WICKED GAME 

@ WORLD IN MY EYES 

@ THE TIME OF DAY 

© LETTER BACK 

@ rM NOT IN LOVE 

I ® DOES SHE LOVE THAT MAN? 

@ UVÎN'IN THE LIGHT 

CAROLINE 

SADENESS 

DOW THE DO 

VANILLA ICE 

MADONNA 

GEORGE MICHAEL 

GARY MOORE 

WILSON-PHILLIPS 

WORLD ON EDGE 

© 
@ 
© 
© 
© 
© 
© 
© 
© 

® 
® 

JANET JACKSON 

PHIL COLLINS 

V AY A CON DIOS 

WHITNEY HOUSTON 

ROBERT PALMER 

JON BON JOVI 

POISON 

CATHY DENNIS 

ELTON JOHN 

DEBBIE GIBSON 

INXS 

DEEE LITE 

BLACK BOX 

PET SHOP BOYS 

CHRIS ISAAK 

DEPECHE MODE 

GINO VANNELLI 

ZAPPACOSTA 

WILL TO POWER 

BREATHE 

CARON WHEELER 

CONCRETE BLONDE 

ENIGMA 

BETTY BOO 

avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

FLASH 
ckoï 

f 

t.ii.ants A d o h ' M T i i l * IriulMvs 
Inscriptions encore ouver tes 

f CLASSE D'ESSAI \ 
V GRATUITE J 

D E M A N D E Z NOTRE DEPLIANT 

521-3456 
OU V E N E Z VISITER 

1 4 6 0 , M O N T - R O Y A L EST à 
^ ^ ^ ^ ^ P E R M I S ^ P 0 2 0 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
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Le bonheur de boire des vins sucrés en digestif. 
J A C Q U E S 

B E N O I T 

i l existe une fa­
çon toute sim­

ple d'apprendre à 
apprécier les vins 
sucrés en digestif, 
n o t a m m e n t en 

. s o i r é e . Q u ' i l 
s'agisse de sauter-

• nés, de portos, de Vin Santo 
*I d'Italie, de Rivesaltes, ou encore 
| | ; de vins doux d'Allemagne ou 
»j c d'Alsace, etc. 
ï| » Le truc: on mange très peu de 
\ \ dessert. Mieux encore, on s'en 

; prive tout à fait! 
Si bien qu'une fois le café ou 

! le thé bu, la fringale de sucré 
! vous prend. Le temps est alors 
! venu, sa journée de travail faite, 

1 j de mettre le nez et les lèvres 
• dans un verre de vin doux, qu'on 
l humera longuement, et qu'on si-
; rotera en regardant le temps pas-
« ser. 

Idéalement, le feu crépite dans 
la cheminée, et la chaîne haute-
fidél i té diffuse une musique 
qu'on a ime. . . 

«le prends mon sucre dans le 
porto», disait au cours d'une in­
terview à La Presse le fondateur 
du club de dégustation l'Acadé­
mie du vin, Steven Spurr ier , 
pour expl iquer son habi tude 
d'en boire quasi tous les jours. 

Un sucre d'autant plus savou­
reux (et d'autant plus digestible, 
m'a-t-il toujours semblé) qu'il 
s'agit, pour tous ces vins sans cx-

î ception, du sucre du raisin, alors 

que les liqueurs, elles, sont su­
crées avec du sucre de canne ou 
de better? ve. 

Portos, Rivesaltes, Vin Santo 
Le roi des vins à boire au di­

gestif est sans conteste, à mon 
avis (aussi bien ne pas le ca­
cher!) , le porto. Et qu'on débou­
che un simple ruby, un tawny 10 
ans, ou encore un porto millési­
mé parvenu à son apogée, etc., 
tous font merveilleusement l'af­
faire. 

Seul problème: on ne peut pas 
boire tous les jours de grands 
portos... et, comme cela se passe 
fréquemment avec la SAQ, il ne 
reste pas à l'heure actuelle un 
seul porto de qualité, de moins 
de vingt dollars, de disponible! 

On t rouve h e u r e u s e m e n t 
d'autres très bons vins à boire en 
digestif sur le marché. Par exem­
ple, nouvellement arrivé, le Ri­
vesaltes 88 Château Cap de 
Fouste ( 15,55 $, aux Maisons 
des vins — M V ) , un vin viné 
comme les portos, auquel on a-
joute donc de l'alcool en cours 
de fermentation, et titrant 16 de­
grés. 

Pourvu d'une belle robe fon­
cée et brillante, c'est un vin au 
très beau bouquet fruité — une 
explosion de petits fruits rouges, 
en fait! — riche en bouche, bien 
sucré, aux saveurs aussi intenses 
que le sont ses odeurs, et dont le 
goût persiste un très long mo­
ment après qu'on l'a avalé. 

La meilleure façon de boire ce 
vin, comme d'ailleurs l'autre jeu­
ne Rivesaltes offert dans le mo­
ment ( le 1986 des frères Cazes), 
est de le servir bien frais, dès sa 
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sortie du frigo où on le conserve­
ra une fois la bouteille ouverte et 
où il tiendra le coup plusieurs 
jours sans s 'al térer. Bu de la 
sorte, son goût sucré s'accepte 
très bien, alors qu'il pourra sem­
bler trop doux dégusté à la tem­
pérature ambiante. 

Ou encore, on le mettra en 
cave, ces vins étant réputes pour 
leur grande garde, 30, 40, 50 
ans. . . 

Autre vin à découvrir (que j 'a i 
personnellement tardé à goû­
t e r ) : le Vin Santo 1985 Antino-
ri, vendu plus cher que le précé­
dent ( 2 4 , 6 5 $ , M V ) et qui est à 
mon avis une réussite comme-
Vin Santo. Couleur de très vieil 
or. avec un bouquet de bon volu­
me, complexe et très nuancé 
(abricots secs, notes de pain et 
de levures, e tc . ) . c'est un vin 
bien moelleux en bouche, sucré, 
à la fois fin et aux saveurs insis­

tantes. Servi bien frais à vos invi­
tés, il ne passera pas inaperçu! 

On peut fort bien le boire au 
digestif. Ou encore, comme le 
font les Italiens, pour accompa­
gner le dessert et en y trempant 
des biscuits aux amandes (des 
cantucci). 

Une autre possibilité est de le 
servir avec du foie gras, avec le­
quel il fera très bon ménage. 

Le Vin Santo est élaboré avec 
des raisins blancs passerillés — 
de différents cépages, selon ce 
dont le vigneron dispose — , 
c'est-à-dire qu'on a laissé en 
bonne partie se dessécher avant 
d'en extraire un moût riche en 
sucre (d'où un degré alcoolique 
élevé). Le moût est alors mis à 
fermenter dans de petites barri­
ques de chêne ou de châtaignier, 
qu'on installe à l'endroit le plus 
chaud du chai ou de la maison, 
par exemple au grenier. 

Et puis, sans jamais ouiller, 
c'est-à-dire combler le creux qui 
se forme à cause de l'évapora-
tion, on y laisse le moût.. . trois, 
quatre, cinq ans, un voile finis­
sant par se former sur le vin, 
comme dans le cas des xérès, ce 
qui donne au Vin S a n t o des 
goûts et des odeurs rappelant ces 
vins. 

D'autres vins 
Le Pinot gris Vendanges tar­

dives 85 Ican-Baptiste Adam 
( 1 5 , 7 0 $ la demi-bouteille, MV) 
est, lui, un vin assez ingrat pour 
l'instant, mais qui, me semble-t-
il. récompensera grandement 
ceux qui sauront l'attendre qua­
tre ou cinq ans. 

Bien qu'il ait du bouquet, il est 

en effet plutôt pauvre sur le plan 
a roma t ique dans le moment 
(comme presque tous les jeunes 
vins de Pinot gris), tout en ayant 
encore des senteurs de soufre, 
chose fréquente chez des blancs 
de ce type. Néanmoins, et sans 
être très corsé, il a en bouche ce 
qu'il faut —fruité et acidité— 
pour très bien vieillir. Ce ne sera 
pas un grand vin, mais, à mon 
avis, il étonnera. 

Toujours à boire au digestif, 
on peut également suggérer le 
Rec io to di Soave 87 Anselmi 
( 1 7 , 9 0 $ la d e m i - b o u t e i l l e ) , 
d'une consistance de sauternes; 
puis, en portos, le Tawny Sir 
W i l l i a m s W a r r e ' s 10 ans 
( 2 2 , 0 5 $ ) , le Tawny Calem 10 
ans ( 2 6 , 2 0 $ ) , le Tawny Nie-
poort 1976 ( 2 4 , 5 5 $ ) , le Tawny 
Niepoort 20 ans (26,50 $ ) et, en­
fin, le Tawny Robertson 20 ans 
( 4 9 . 2 5 $ ) , tous des vins qui, au 
fil des mois, ont figuré dans cette 
chronique. Ils sont devenus diffi­
ciles à trouver, quoiqu'on les 
voyait presque tous, il y a une se­
maine, dans une grande succur­
sale comme celle du 900, rue 
Beaubien est. 

Un barolo 
Peu avant Noel est apparu 

dans plusieurs succursales un 
nouveau barolo, le Beni di Bata-
siolo 1985 ( 1 3 , 1 5 $ , dans les 
succursales ordinaires — SO ), ce 
qui est un prix fort raisonnable 
pour un vin de cette appellation. 

Assez colore sans qu'il le soit 
beaucoup, c'est un vin au bou­
quet de bonne ampleur et carac­
téristique (on trouve toujours 
dans ces vins, selon moi, une 
odeur rappelant la figue sèche). 

corsé et tannique en bouche, ru­
gueux et même âpre, à la façon 
de nombreux vins de cette appel­
lation. 

Il vaut mieux s'abstenir s i on 
aime les vins veloutés, mais, à 
pareil prix, ce vin fera le bon­
heur des amateurs de rouges 
bien corsés. i m / i , 

Des bourgognes blancs 1989 
Des bourgognes blancs 1989 

( un grand millésime pour lés 
blancs de cette région ) commen­
cent à apparaître sur les tablet­
tes, dont le Bourgogne Aligoté 
Roger de louennes 89 (7 ,90 $ la 
demi-bouteille, dans toutes les 
succursales). 

Les bourgognes Aligoté sont 
des vins d'habitude plutôt neu­
tres, alors que celui-ci a plus que 
ce qu'on trouve d'ordinaire chez 
ces vins: un bouquet qui, sans 
être époustoufflant, a un fruité 
fort agréable, le vin, qui est peu 
corsé, possédant néanmoins des 
saveurs bien af f i rmées , avec 
juste ce qu'il faut d'acidité. 

Nettement plus cher ( 1 4 , 5 0 $ 
la demie, MV) , le Rully Char-
tron et Trébuchet 89 se présente 
avec une robe peu colorée, rap­
pelant les jeunes Chablis, et un 
bouquet de vin de Chardonnay 
au boisé bien dosé. Un peu plus 
que moyennement corsé, il a lui 
aussi des saveurs marquées, tout 
en étant plutôt unidimension-
nel. Bien, mais cher. 

» 

Le Pouilly Fuisse 89 du même 
négociant ( 13,70 $ la demie , 
M V ) est plus délicat, et savam­
ment boisé lui aussi. Un vin bien 
fait, mais cher également selon 
moi. 

À l'affiche cette semaine 

DANSE 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700. Saint-De­
nis) - lun.. 20 h 30. «Putsch», de Luc Charpen­
tier. «Delightful Dancing», de Kevin Segal et 
«But there is no scar-tissue». de Nancy Tarn. 

MUSIQUE 

CONSERVATOIRE - Auj.. 20 h. Denis Brott. 
Violoncelliste. André-Sebastien Savoie et Su­
zanne Blondin. pianistes. Oeuvres de Bach. 
Ravel. Barber. Debussy et Beethoven. 

UNIVERSITE McCILL «Redpath Hall) • Auj.. 20 h, 
Musica Camerata Montreal. Deux Quatuors 
pour piano et cordes et quatre Quatuors pour 
flûte et cordes (Mozart). 

EGLISE SAINT-MARC DE R0SEM0NT - Dem , 
1Q h 30. Mireille Begin-Lagacé, organiste, 
o'euvres de Bach. Letendre. Morel. Schumann, 
Cigout et Widor. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • Lun. 
et mere. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montreal. Dir. Charles Dutoit. Timothy Hut-
chins, flûtiste. Theodore Baskin. hautboïste. 
Efnilio lacurto. clarinettiste. Richard Hoenich. 
bassoniste. John Zirbel. corniste. James 
Thompson, trompettiste. Peter Sullivan, 
tromboniste, et Louis Charbonneau. timba­
lier. Symphonie no 1 «Classique» (Prokofiev). 
Concerto pour sept instruments a vent et 
turibales (Martin) et Symphonie no 5 (Tchai­
kovsky). «Grands concerts». 
EGLISE IMMACULEE-CONCEPTION • Lun.. 20 h. 
jQsee April, organiste. Oeuvres de Bach, Cher-
ney et Prévost. 

UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de musi­
que) - Lun.. 16 h 30. Jacinthe Couture, pianis­
te. Oeuvres de Beethoven. Brahms et Schu-
btert; mar.. 20 h. A te l i e r de musique 
contemporaine. Dir. Lorraine Vaillancourt; 
mere. 20 h. Ensemble de guitares. Dir. Bar­
tholomew Crago. 

< 

CHAPELLE DU BON-PASTEUR - A compter de 
rrjar. 20 h. Ensemble Anonymus. Dir. Claude 
Bernatchez. Mise en scene de Suzanne Lanta-
gpe. Scénographie de Nicole Catellier. «O'For-
tvna». Jusqu'au 3 février. 
CJHRIST CHURCH CATHEDRAL - Merc, 20 h. 
jçhn Grew, organiste. Toccata et fugue en re 
rrjineur. six chorals «Schùbler». Toccata et fu-
g.je en fa majeur, trois versions du choral «AI-
lê n Gott in der Hoh sei Ehr. Fantaisie et fu­
g le en sol mineur (Bach). 

UNIVERSITE McCILL (Pollack Hall) • Jeu.. 20 h. 
Tbm Davidson, pianiste. Gordon Craig. clari­
nettiste, et Tracy Davidson, soprano. Ven.. 20 
ni Choeur universitaire de McGill. Dir. Iwan 
Edwards. Oeuvres de Brahms. Patriquin et 
Bach, 

t 
i 

THÉÂTRE 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) • Auj.. 20 
h. «L'Echange*, de Claudel. Mise en scene de 
Daniel Roussel. Avec Patricia Nolin, Luc Du­
rand. Markita Boies et Marc Beland. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) - «Chacun 
son tour-, de Ray Cooney et Tonu Hilton. Mise 
en scene de Monique Duceppe. Avec LIT Gue-
rin. Jean-Pierre Chartrand, Annette Garant. 
Normand Levesque. Brigitte Morel. Béatrice 
Picard. Gerard Poirier. Pascal Rollin. Paul Sa­
voie. Serge Carrier. Jean Laliberte et Yves Le­
blanc. Du mar. au ven., 20 h; sam.. 16 h 30. 21 
h. Jusqu'au 9 février. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Auj. et 
dem.. 20 h. «La Grande Magia*. de Eduardo de 
Filippo. Presentation du Piccolo Teatro di Mi-
lano. 
SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
e.) - «Gaspard», d'après Peter Handke. Mise en 
scene de Jean-Luc Denis: 20 h 30. Jusqu'au 2 
février. 
THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297. Papineauï -
Ven.. 20 h. «Les Reines», de Normand Chauret-
te. 
ESPACE GO (5066. Clark) - A compter de mar.. 
20 h. «Dans la solitude des champs de coton», 
de Bernard-Marie Koltès. 
ESPACE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) • «La 
Guerre», d'après «Voyage au bout de la nuit», 
de Louis-Ferdinand Bernard: 20 h 30, sauf lun. 
Jusqu'au 3 février. 
LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) - «Concert» 

.(marionnettes). Presentation du Theatre le 
Biscuit. Sam., dim.. 15 h. 
INSTITUT FRASER HICKSON (4855, Kensing­
ton) • «Jewel». de Joan Macleod: 20 h. Jus-
qu'au 19 janvier. 

VARIETES 

THEATRE SAINT-DENIS (2) - «Oba Oba». de 
Franco Fontana. Du mar. au dim., 20 h. 
FORUM • Mar.. 19 h 30. Iron Maiden et An­
thrax. 
FOUFOUNES ELECTRIQUES (87. Sainte-Cathe­
rine e.) • Auj.. 21 h. Battery et Phycus. 
AU PLAISIR (4467. Saint-Denis) • Mere. 21 h. 
place aux poètes avec Hélène Monette. 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Ven.. 21 h. 
Hooly Cole. 
LE PIERROT (114. Saint-Paul e.) - Auj.. 20 h. 
Gilbert Lauzon et Jules Lavoie. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul e.) • Auj. 
20 h. Groupe Ardea et Mark Vinet. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. Saint-Hubert) 
- Auj., Pierrot Fournier; mar., la Bande a Ma-
goo; mere, jeu., ven.. Rocky Chouinard: des 
22 h. 
LE GRAND CAFE 11720. Saint-Denis) • Auj.. 22 
h 30, Jim Zeller. dem.. de 16 h a 22 h, Denis 

Lepage. Graham Chambers et Charles Papa-
soff. 

LES BEAUX ESPRITS (2073. Saint-Denis) - Auj. 
et dem . des 21 h, Nasty. 

L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) - Auj. et 
dem . 22 h 15. Gina Seram et le Monday Night 
Band. 

LE SOLEIL LEVANT (5380, Saint-Laurent) - Auj.. 
J R . et Sir Monty; dem.. reggae; lun.. Blues 
Side Up: des 21 h. 

AU P'TIT BAR (3451. Saint-Denis) - Auj. et 
dem.. 22 h 15. Marie Olscamp. 

AU HASARD (803. Ontario e.) - Dem . 17 h 30. 
Mental Whealt. 

CLUB 2025 (2025. Drummond) - Auj.. 22 h. 
Bruno Pelletier; dem.. 20 h. Louise Lange. 

UNIVERSITE DE MONTREAL (Faculté de musi­
que) - Lun.. 16 h 30. Jacinthe Couture, pianis­

te. Oeuvres de Beethoven. Brahms et Schu­
ber t ; mar.. 20 h. Ate l ie r de musique 
contemporaine. Dir. Lorraine Vaillancourt; 
mere. 20 h. Ensemble de guitares. Dir. Bar­
tholomew Crago. 

DECIBEL XCALIBUR (289. Mont-Royal o ) 
Auj.. des 21 h. Sparkling Days. 

BRA0UE 1980. Rachel e.) • Dem . de 17 h a 20 
h. Trio Randy Doherty et Glenn Bradley. 

STATION 10 (2071. Sainte-Catherine o.) • Auj . 
Al Ward; dem., Oren: des 21 h. 

LE MERIDIEN • Auj.. de 20 h a 1 h. Tibor Cae­
sar, pianiste. 

CENTRE SHERATON MONTREAL (1201. boul. 
Rene-Levesque o.) - La Croisette: Mike Mirizio: 
Du lun. au ven.. de 17 h a 20 h. - L Impromptu. 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven.. de 
17 h a 2 h; sam.. de 20 h a 2 h. - Le Boulevard: 
Groupe Ruffino Tino: sam., de 19 h a minuit. 

RESTAURANT 

SAMEDI 
SOIR 

SOUPER 
DANSANT M E R 

BRUNCH DIMANCHE 14 9 5 $ 

MENU SPÉCIAL 

À V O L O N T E 14* 
CREVETTES 

PATTES DE CRABE 
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LUNDI: 
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1065, rue Papineau (angle René-lévesque) Brcrou.r.n^'MO.ORÔÛ 
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Le Japon s'est entiché de Maruko-chan 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• Au pays des samouraïs et de 
Goldorak, un dessin animé sans 
prétention mettant en scène une 
petite fille espiègle de neuf ans 
est en train de battre tous les re­
cords de popularité et s'imposer 
comme un véritable phénomène 
de société. 

Le succès de «Chibi Maruko-
chan» (la petite Maruko-chan) 
tient en un mot: «kawai» (pro­
noncer kawai-ii). un mot utilisé 
constamment en japonais, par les 
femmes et les enfants en particu­
lier et qui signifie littéralement 
«mignon» , 

Rien à voir avec les robots et 
autres héros violents qui peu­
plent les dessins animés japonais 
exportés à l'étranger: l'héroïne, 
la petite Maruko-chan a une ado­
rable tète ronde, encadrée de che­
veux courts , avec deux taches 
rouges pour symboliser les joues 
et vit dans une famille japonaise 
très ordinaire des années 60. 

Très vive d'esprit, téléspectatri­
ce assidue, elle est également ca­
pricieuse et paresseuse (sa mère 
doit la tirer par les pieds pour la 
faire se lever le matin), et ne re­

cule devant rien pour obtenir ce 
qu'elle désire, n'hésitant pas à 
manipuler astucieusement son 
pere ou son grand-père. 

À peine sorti sur la chaîne de 
télévision privée Fuji en janvier 
dernier, le dessin animé a, à la 
surprise quasi-générale, pulvérisé 
les taux d'écoute, atteignant 39,9 
en octobre — le taux le plus élevé 
jamais atteint par un dessin ani­
mé au lapon — pour redescendre 
à 32 début janvier, selon un res­
ponsable de la chaîne. 

Un film sur Maruko-chan est 
sorti dans les cinémas en décem­
bre, tandis que des centaines de 
produits, allant des jouets aux 
cartes de crédit et aux téléphones 
sans fil en passant par la nourri­
ture instantanée, les blocs-notes, 
les crayons, les gommes ou la 
vaisselle, se sont emparés du des­
sin très porteur de la fillette pour 
augmenter leurs ventes. 

Le succès du dessin animé tient 
également à son générique «Odo-
ru Ponpokorin», une irrésistible 
r i t o u r n e l l e q u a s i m e n t sans 
parole , un iquement quelques 
onomatopées censées imiter le 
son d'une flûte japonaise. 

La chansonnet te , publiée en 

disque compact, est devenue le 
succès de l'année 90, avec des 
ventes dépassant plus de deux 
millions d'exemplaires et une po­
pularité extraordinaire dans les 
«karaoké bars» où les employés 
se retrouvent après le travail. 

Car si Maruko-chan plait aux 
enfants, elle a surtout conquis le 
coeur des japonaises âgées de 15 à 
30 ans, qui retrouvent leur enfan­
ce dans les aventures de la petite 
héroïne inventée il y a cinq ans 
par Momoko Sakura. 

« Les jeunes femmes qui travail­
lent ont découvert que les histoi­
res romanesques ne leur procu­
raient aucun soulagement face au 
stress et que le seul antidote était 
le retour aux souvenirs d'enfan­
ce» , expliquait le professeur Osa-
mu Nakano dans un récent nu­
méro de la revue Ushio. 

Pour Emiko, une jeune femme 
d'une trentaine d'années, le suc­
cès de Maruko-chan n'est pas tel­
lement é tonnan t : «Comme les 
autres femmes de ma génération, 
note-t-elle, je peux m'identifier à 
elle, elle n'a rien d'une super-wo­
man et puis elle est tellement mi­
gnonne.» 

Peu de Japonais pourtant s'at­

tendaient à un tel raz de marée-
qui a surpris les responsables de 
la chaîne en dépit des bons résul­
tats obtenus par un autre dessin 
animé du même genre «Sazae-
san » . 

Dans ce dernier, à peu près les 
mêmes ingrédients étaient pré­
sents: une famille japonaise "con­
frontée aux petits problèmes;*de 
tous les jours, dans une atmo­
sphère affectueuse et chaleureu­
se, mais sans l'effronterie de Ma­
ruko-chan qui n'hésite pas à lan­
c e r à son père : « le ne 
m'occuperai pas de toi quand tu 
seras vieux, tu sais» (une chose 
inconcevable dans le lapon tradi­
tionnel ). 

Mais l'écart de langage lui est 
aussitôt pardonné parce qu'elle 
est «mignonne» et que le lapon 
est devenu un adepte du «mi­
gnon» à un point difficilement 
imaginable. 

«Dans quel autre pays pour-
riez-vous imaginer des banques 
ou des, compagnies d'assurances 
choisir Snoopy, Mickey Mouse ou 
Bugs Bunny c o m m e mascot te 
pour attirer des clients» notait ré­
cemment un quotidien japonais 
de langue anglaise. 
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F A I T E S V O T R E P A H 
~ ( P L E I N D ' A C T I V I T É S H I V E R N A L E S ) 

Laquel le d e s d e u x vi l les 
r e m p o r t e r a le D É F I ? ? ? 

Rés idents et résidentes d e M o n t r é a l , 
fa i tes votre P A H 1 

i 
» 

Du 13 au 20 janvier 1991 

La Ville de Montréal et la Ville de Moscou 

se lanceront un DÉFI de participation 

aux sports de Plein Air Hivernal (PAH). 

. Faites un 20 minutes d'activités physiques 

extérieures (c'est-à-dire un PAH) 

et enregistrez votre participation 
< 

au (514) 872-6093 entre 9h et 17h. 

o 

i 

l ckoi CKVL Société de l'île Notre-Dame 
VIVRE. 

MONTREAL 

i 
à 
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estaurants 

N o u v e a u , à l a r e l è v e d ' u n e v i e i l l e e n s e i g n e 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

JB\ V i m l ( l u e Laval porte ce 
• • K i nom ^unificateur, rensei­
gne du Plat d'Argent attirait déjà 
vers le nord les amateurs de 
bonne table. Elle a tenu le phare 
jusqu'à ce que d'autres feux 
J éclipsent, restant fidèle à une 
image de la cuisine et du service 
en salle qui a vécu. Vingt-sept 
ans. c'est tout de même un bail 
pour un restaurateur. 

automne dernier, une nou-
vcllc enseigne a été accrochée au 
bord de ce boulevard où les 
noons fatiguent l'oeil. Une ensei­
gne blanche portant le nom des 
nouveaux propriétaires, un cui­
sinier et un maître d'hôtel: Bo-
hec Bianchi. 

Ils ont transformé les lieux, 
niais ils ont su conserver ce qui 
en avait fait le charme à une au­
tre époque. Il y a comme une 
continuité dans ce vieil et nou­
vel établissement. Il fait le lien 
avec le passé, sans rien rompre et 
sans être ancien. Il semble bien 
intègre, autant de l'extérieur que 
de l'intérieur. C'est un restau­
rant qui a le cachet de Laval. Et 
c'est un restaurant où le décor, le 
service, la cuisine forment un 
tout cohérent. C'est un restau­
rant paisible. 

La salle principale est belle et 
dégagée. Elle a l'avantage d'être 
éclairée par de grandes fenêtres 
que Ton a su habiller avec autant 
de légèreté que d'élégance. Le 
choix des couleurs, des textures 
ci de l'éclairage crée une am­

biance où Ton se sent bien et où 
l'on a envie de laisser couler le 
temps. La disposition des lieux la 
protège de l'animation de l'en­
trée. Une deuxième salle, aux 
mêmes caractéristiques, peut 
être refermée sur une réception 
privée. Cette vieille maison est 

'dotée d'une cheminée où l'on 
entretient un bon feu. 

Bohec Bianchi ne propose pas 
de table d'hôte du soir. La carte 
est élaborée. Elle est complétée 
de menus à prix fixes. Et. parmi 
ceux-là, pour répondre à une de­
mande sensible de la clientèle, 
est inscrit un menu végétarien. 
Un autre menu spécifique est en 
voie d'élaboration avec la colla­
boration de l'Institut de cardio­
logie. 

Terrine de canard a l'orange 
Terrine de legumes a la mousse d avocat 
Filet de saumon, crème cressonnière 
Feuilleté de St-Benoit au poivre vert 
Granite 
Filet de porcelet au miel 
Trio de ravioles 
Salade au vinaigre de framboise 
Tulipe aux fruits 
Mousse au chocolat 
Infusions 
Menu végétarien: 36$ — Menu du chef 
39 S (avant vin. taxes et service). 

La terrine de légumes, d'un 
beau vert pâle, tranchait sur le 
fond rouge d'une préparation à 
la tomate. Les saveurs contras­
taient autant, la mousse fine et 
délicate et la sauce aussi fine en 
texture mais nerveuse, mariant 
vigoureusement le sucre et le vi­
naigre. Cette entrée, comme tous 
les autres plats, était servie sur 

une grande assiette blanche avec 
un soin étudié de la présenta­
tion. La terrine de canard à 
l'orange avait le défaut d'être 
servie beaucoup trop froide, ce 
qui empêchait d'en apprécier la 
texture et ce qui amenuisait les 
saveurs que Ton devinait délica­
tes. La garniture de carotte râpé 
et de céleri rémoulade avait mal­
heureusement le même défaut. 

Le feuilleté au fromage de St-
Benoit était rustique et dél i­
cieux, doré, léger et savoureux, 
abritant un fromage au coulant 
de bon aloi, servi brûlant sur le 
brûlant parfumé d'une sauce gé­
néreuse au poivre vert. Ce soir-
là, le saumon remplaçait la trui­
te. C'était une entrée en finesse 
et en nuances de saveurs douces. 
Le poisson avait une délicatesse 
que la sauce mettait en valeur 
sans accentuer les contrastes. 

Les ravioles peuvent être de 
grands raviolis. Dans l'assiette, 
elles abritaient des champi ­
gnons, des épinards, des légu­
mes. C'était un plat de pâte élé­
gant et léger, abrité sous un con­
cassé de tomate f r a î c h e . 
Retrouver deux fois un même in­
grédient dans un menu est con­
tre les règles établies de la gas­
tronomie. Mais il faut reconnaî­
tre que le tomate de l'entrée 
n'avait pas de parenté avec cette 
garniture fraîche. Le filet de por­
celet au miel était un beau plat 
et un plat copieux. Le porc était 
cuit presque au rosé, tendre et 
délicat il était accompagné d'une 
sauce presque caramélisée qui 
lui allait bien. Une petite garni-

ture dç chou rouge, vinaigrée, 
pouvait changer l'équilibre du 
mariage. O n peut aimer, ou ne 
pas aimer cette alternative. Mais 
on ne peut pas ne pas apprécier 
la salade, délicate et délicate­
ment assaisonnée. 

Les desserts sont présentés 

comme des peintures sur assiet­
tes. La tulipe était délicate, la sa­
lade de fruits souffrait un petit 
peu de l'hiver, mais le coulis re­
mettait de la couleur. La mousse 
au chocolat, moulée a la cuillère, 
avait une finesse que les autres 
n'ont généralement pas. 

BOHEC BIANCHI 
1790 boul. des Laurentidcs 
Vimont LAVAL 
669-6874 
Cartes de credit :toutes 
Fermeture: samedi midi et dimanche. 
Accès chaise roulante: prévu 
Stationnement: en arrière du restaurant. 

W8L 

9CHOIX 
POUR 

NOUS FETONS 
* NOTRE 
ANNIVERSAIRE 

$99$ 
V SEULEME 

Redécouvrez la paella à la 

O l a s a ( ë a l t c t a 

SEULEMENT 
Incluant: soupe ou salade, 
notre pain de blé entier et nos 
legumes frais du marché. 
Scaloppini de veau forestière. 
Combine scampi et cuisses de grenouilles. 
Rognons de veau à la dijonaise. 
Filet de poulet et crevettes: 
Linguini aux fruits de mer. 
Poisson frais à la façon du chef. 
Feuilleté de pétoncles au poivre rose. 
Filet mignon aux quatre poivres. 
Suprême de volaille farci à la 
mousse de crevettes. 

Bienvenue chez nous 

2017, r i t Siint-Danls, Montréal 

Réservation: 843-6698 

R E S T A U R A N T 

N A R I Z A 
Gastronomie italienne ^ * * c «> 

Festival de crevettes 1 1 w * 
Réservations : 327-1468 

6700. boul. Gouin est, Mtl-Nord 
(coin boul. Lungdicr) 

Restaurant 
Italien 
Terrasse 

205. boul. Sle-Rose 
Siv-Rose. Latal. Que. 

625-4083 

R E S T A U R A N T 

Le Piemontais 
Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 
. Fermé le dimanche 

ê>ancljû 

Cuisine typique espagnole et française 
SPECTACLE DE FLAMENCO 

vendredis et samedis, 20 h 30 
3458. avenue du Parc 

prés de la rue Sherbrooke 
Réservations:844-0558 

1901, rue RACHEL Rés.: 527-41411 

L e club des Puis 
R E S T A U R A N T 

Cuisine du sud 
de la France 
156, avenue Laurier ouest 

Rés.: 272-9484 

[ i i ê s t a u r a n t 

too 
BriincnTtouB 

d i m a n c h e ^ 

ITÔ pie5wS555J1 fyj 
et 30irvet7neriuy> 
g a s t r o n o m i q u e 

Guisinc italienne 
• O m i t 

le i imaBCie 

Dîner d'affaires 
12hè18h 

•Table d'hôte 
exceptionnelle 

8 6 6 - 3 2 3 4 Î229. rue de lu Montagne-

Le Soleil du S 

Portugal a Montreal £g) Q ^ J^J £|£ 

486,1- Rus, Richelieu Tel.: (514) 658-8689 

DINER GALA AVEC VIN 
FADOS E T DANSE 364 SOIRS 

TPS INCLUSE DANS NOS PRIX 
1 1 1, rue Saint-Paul est 861 4561 
Stat ionnement Fax 878-4764 

• • - - -

666, rue Sherbrooke Ouest , coin University 
Reservations: 288-0373 O U 288-3872 

Stat ionnement gratuit après 18 h* 

SPECIALITES MAROCAINES A U T H E N T I Q U E S 

1 4 A N S D È J Â eM£3BE i S i : . ^ a d 
rendez-

vous 
des 

stars 
JULIO 

IGLESIAS I Jà 

vivent 

T.[ 
'JU 

Au coeur du vieux Ste-Rose 

à Laval 

S « ï a &enaubièrt 
Fine cuisine française 

if UN RÉGAL AUTANT POUR LA VUE 
V QUE POUR LE PALAIS 

MENU D'AFFAIRES À PARTIR DE 9,00$ 

Mardi au vendredi, ouvert dès 11 h 30 — Fermé les lundis. 
Le soir, ouvert dès 17 h 30. 

94, b o u l . S a i n t e - R o s e R é s . : 622-7963 

• V A 
DANSEUSES 
OU VENTRE 

EN 
SPECTACLE 

3464, rue Saint-Denis 

do 17 h a 24 h 28? 0359 
STÀnONNI MENT 

LE VIEUX 
Restaurant 

j f . PÊCHEUR 
m marit ime 

SUPER 
AUBAINE 

S U P E R S P E C I A U X 1991 

I 
I 
I 
I 
I 

<fWt 
RESTAURANT FRANÇAIS ÉLÉGANT 

PIANO BAR DU LUNDI 
AU VENDREDI 

SOUPER DANSANT LE SAMEDI 

I 

LUNDI 

HOMARD VIVANT 795$ 

RÔTI DE BOEUF \ Q95$ 

MARDI: À VOLONTÉ 
PATTES DE CRABE «QUEEN» 129?$ 

801, boul, ds MaitORiim 
Stationnement au sous 

^ M : 849-6331 

PREVOYEZ 
VOS SORTIES 
DES FÊTES 
AUX FILLES 
DU ROY 

CUISINE QUÉBÉCOISE 
Les spécialités du chef 

Tourtière-Cipaille 
Saumon-Ragout de boulettes 

Tartes Maison, etc. . 

FERMÉ le midi en semaine 
(sauf pour les groupes) 

DJNER table d'hôte 1950
 et plus 

Service de 17 h 30 à 22 h 30 
Tous les soirs 

BRUNCH dimanche 1450 

Service de.... 11 h 00 à 15 h 00 
Accordéonniste 

RÉSERVATIONS SUGGÉRÉES 

849-3535 
415, BONSECOURS 
VIEUX MONTRÉAL 

m. 
stationnement 

gratuit 

\jC4+t% cdULrtA, fiAJJU, 1~Oâa4> t r t f a l 

LUNDI ASSIETTE DU PÊCHEUR 
MARDI BROCHETTE DE FILET MIGNON ET 3 CREVETTES GÉANTES 
MERCREDI SAUMON FRAIS DE L'ATLANTIQUE POCHE OU GRILLÉ 
JEUDI M M PÉTONCLES GRILLÉS AU SHERRY 
VENDREDI BROCHETTE DE POULET ET 3 CREVETTES GÉANTES 
SAMEDI DORÉ AMANDINE 
DIMANCHE CREVETTES A LA PROVENÇALE J | | A A P A 
Comprend petit pain et beurre, salade H ËpSpIlw 
verte-fraîche ou salade de chou crémeuse, m ' Ê M 
pomme de terre au four, ou frites, ou riz M ^kw 
délicieux et légumes. 

Ê 
a n n i v e r s a i r e 

en savourant notre délicieux 
homard vivant £ ffî $ 

/ / P o u r 

T A B L E D 'HÔTE A L ' A M E R I C A I N E 
L U N D I À DIM. DE 17 h a 19 h 

Crevettes marinière (F% C Ct* 
Poitrine de poulet truirincc x~T ^3 *3 
Filet de saujnon ynllè ou poche 
Rôti de côte de boeuf \aw 
Incluant salade veite ou soupe du jour, choix 0i> n/ . pomme 
de terre au foui ou frites Jégurnes. Café ou thi» 

{ALLES DE RÉCEPTION PRIVÉES DISPONIBLES 
pour 30 à 70 personnes 

«HAPPY HOUR > lun. au vend. -17 h à 19 h 
1300, TRANSCANADIENNEfflfg^ggyf 

(juste à lest du boul. des Sources) O O O * 1 0 £. U 

4 

1 

M O U L E S 
VOLONTEQ^S 

N FESTIVAL 
N'ATTEND 

PAS 

L'INVITE RESTAURANT 
1270. rue Bernard. Oulremont (314) 277-3377 

Fine cuisine italienne i 
Table d'hote midi et soir 

1999, boul. Henri-Bourassa est 
Rés.: 383-4603 

Fermé le lund i 

r 
J 

Vous allez voir 
«LES MISÉRABLES»... 
Venez à r AVANT 
SPECTACLE! 

* 

V 

Gastronomie 
italienne 

2043. rot Sf-Oems 
144 5013 

A deux pas du théâtre St-Denis 

^ j a n n i 

t \ RESTAURAIT 
Fme 

cuisine 
italienne 

Souper dansant 
du mercredi au dimanche 

avec José Maria 
(chanteur-pianiste) 

Superbrunch-buffet musical 
de retour le 10 février 1991 
Notre superbrunch-buffet italien 

(chaud et froid) de 11 à 15 h 

Adultes: 13 9 5 $ 

Enfants: 7 9 5 $ 

ENFANTS MOINS DE 7 ANS G R A T U I T 

Table d'hôte i p i r i r * 1 3 9 5 $ 

Salle a manger Licence complete • Salle de receptwn 

Reservations: 527-8313 ou 521-0194 
3132, rue Sherbrooke est, Montréal 

CUISINE FRANÇAISE 
• ET SPECIALITE: CREVETTES 

{ / /7 Kl s i .\l HANI 

Sv\auvcu!> {fawns 

Table d'hôte à partir 
de 15 9 5 $ 

Ferme le lundi 
• • * 

4466, rue Marquette 
a n g l e M o n t - R o y a l 

Reservation: (514) 524-7989 

RAMADA 
NAISSANCE. 

HOTEL 
D U PARC 

DINER 
DANSANT 
TOUS L E S 
SAMEDIS 

TABLE D'HÔTE 
« 2 2 5 « 2 4 M $ 

TAXES ET SERVICE EN SUS 

IDÉAL POUR CÉLÉBRER 
UN ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 

BRUNCH 
MUSICAL 
TOUSLES 

DIMANCHES 
A T T E N T I O N 

L E S P A R E N T S 
Coin spécial clôturé pour les 
enfants avec clown, petite mai­
son, table de pique-nique, petit 
buffet pour les jeunes, jeux, 
dessins et marionnettes. 

3 3 

u 

baGoélefc 
8551, BOUL SAINT-LAURENT 

988-8393 (PRES CREMAZIE) 

11e anniversaire 
Pour celte occasion 
nous offrons les 
menus suivants: 
1 bouteille surprise 
Entrée: 
Avocats farcis, feuilleté 
d escargots, calmars frits 
ou fondue parmigiana. 

Plats do résistance: 
Filet mignon aux 4 poivres ' 
Crevet tes grillées 
Saumon frais d'atlantiquo 
E s c a l o p e de veau 

T o u s ces repas sont serv is 
avec salade maison et café 

50 $ pour d e u x 
Toutes taxes incluses. 

ADULTE 

ENFANT DE 
6 a 12 ANS 

MOINS DE 
6 ANS 

TAXES ET SERVICE EN SUS. 

POUR INFORMATION (514) 288-6666 
3625, avenue du Parc, Mtl Qc H2X 3P8 

p=~ S* RESTAURANT —, 

I b e Negroni I 
Cuisine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2100. boul . Le Corbcs io r , Laval ' ' 

(Quebec) Tél.: 687-6912 
Cl 
fît 

Restaurant 

«Le Fripon» 
436. place Jacques-Car t ier . Vieux Montreal Tel . : 861 1386 

«LA SOIRÉE EXPLOSIVE...» 
A PARTIR.DE 19 h 30 SUR RESERVATION 

AU PROGRAMME 
Spectacle bidon — Victuailles à volonté — Vin 
Danse — Accordéon musette — Patins à roulettes 

FÊTONS — RIONS — BUVONS — DANSONS — ROULONS... 
Une surprise le dimanche à 11 h 30 «Crevettes à volonté» «Super brunch» 14,95* 

< i i— 
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Bernard Primeau: «Reunion» 
avec Nelson Symonds 
Un jour, Bernard Primeau s'est 

trouvé sans emploi. Il est venu à 
un cheveu de se retirer de la scè­
ne jazzistique, puis il a décidé de 
se prendre en main. Depuis lors, 
le batteur a réalisé trois microsil­
lons: Perspective, Propulsion et 
le récent Reunion] 

Valeureux artisan de la scène 
locale, Primeau s'est entouré de 
musiciens chevronnés. Son der­
nier disque met d'abord en relief 
le grand talent de Nelson Sy­
monds, un des meilleurs guitaris­
tes de sa génération. Le défunt 
Wes Montgomery, une des gran­
des références de la guitare jazz, 
avait jadis vanté l'immense po­
tentiel de de Nelson Symonds. 
Mais notre homme est toujours 
resté dans l'ombre... 

Est-il croyable que ce musicien 
n'ait jamais enregistré sa v i e ? 
Bernard Pr imeau pourra se 
vanter d'être le premier musicien 
a avoir convaincu Symonds d'en-
disquer. « |e l'ai mis devant le fait 
accompli. Il s'est alors résigné à 
jouer tout en sachant qu'on allait 
enregistrer», raconte Primeau, 
très fier de son coup. 

L'enregistrement fut d'ailleurs 
realise par Daniel Vachon de Ra­
dio-Canada, avant que l'étiquette 
Amplitude n'accepte la bande 
maîtresse. Respectable bop, tota­
lement ancré dans la tradition et 

\. lemoignant une génération d'ar­
tisans qui vieillissent bien. 

Jocelyn Brûlé: « Planet 
Of a Material Wisdom » 
Le guitariste locelyn Brûlé est 

actif sur les scènes montréalaises 
depuis plus d'une décennie. Com­
me la plupart de ses collègues, il 
agit discrètement, mais il n'a ja­
mais lâché prise. Pour lancer son 
premier disque, il a dû fonder sa 
propre maison de disque et son 
studio, regroupés sous la firme 
Sonosphère. 

Plutôt que d'essuyer des refus 
chez les maisons de disques, Brû­
le est autosuffisant sur le plan 
économique; il consacre ainsi 
quelques énergies aux musiques 
de vidéo corporatif afin de rendre 
viables ses ambitions de jazzman. 
Son premier disque. Planet Of 
Material Wisdom, témoigne de 
toute l'étendue de son imaginai­
re. « | ' a i \oulu ce disque accessi­
ble, mais je ne l'ai pas fait pour 
pogner. Ce disque s'inscrit dans la 
tradition du jazz, mais il peut aus­
si donner dans l'instrumentation 
électrique du jazz-fusion, du funk 
ou du world beat. Il peut aussi té­
moigner d'ambiances acousti­
ques, comparables aux enregistre­
ments de l'étiquette E C M » , expli­
que le musicien. 

locelyn Brûle n'a pas lésiné sur 
les moyens: il a investi plus de 50 
000 S en frais de production ! De 
plus, il a puisé parmi les meilleurs 
musiciens de Montréal, tels le 
batteur Jean-François Fabiano, le 
bassiste Claude Arsenault ou le 
claviériste-flûtiste François Ri­
chard. À ces grosses pointures se 
sont ajoutées des plus considéra­
bles, from New York : le percus­
sionniste Don Alias et le saxo­
phoniste Gary Bartz ont été invi­
tes pour que lques pistes de 
l'enregistrement. 

Luc Bourgeois : A Few Colors 
Autrefois marqué par l'imagi­

naire de Pat Methcny, le guitaris­

te Luc Bourgeois a modifié sa fa­
çon de composer. Après avoir fait 
évoluer son langage créatif vers le 
style compositionnel du contre­
bassiste Dave Holland, le travail 
de Bourgeois a fini par allier les 
vertus de la musique de chambre 
à celles de la tradition jazzistique. 
Son groupe, A Few Colors, est en 
quelque sorte le véhicule par ex­
cellence de sa vision du jazz. 

Endossé depuis peu par l'éti­
quette Amplitude (Bourgeois 
vient à peine de rembourser ses 
dettes; il avait investi toutes ses 
économies à la production de son 
premier disque), le groupe A Few 
Colors témoigne d'une musique 
improvisée qui fait bon ménage 
avec une écriture rigoureuse, con­
temporaine, à tout le moins per­
sonnelle. 

« je ne suis pas du genre à me 
spécialiser dans les standards, 
précise Luc Bourgeois. Si j'avais 
fait ce choix, je n'aurais pas pu 
développer mon propre langage. 
Il y a un gros trip de nostalgie 
dans le jazz, la majorité des musi­
ciens vont vers les standards. Ça 
ne me convient pas. Mais ne va 
pas croire que la liberté en musi­
que improvisée implique un free 
jazz complètement pété. Il faut 
être libre de mêler les ingrédients 
qu'on veut, qu'ils soient disson­
nants ou très mélodieux. Ce qui 
importe d'abord, c'est que ma 
musique traduise mes sentiments 
les plus authentiques», soutient 
le créateur. 

Après avoir travaillé en qua­
tuor. Bourgeois a vu plus grand: 
trois souffleurs, dont l'excellent 
saxophoniste André Leroux, se 
sont ajoutés à son équipe. « J'avais 
naïvement décidé de créer un 
gros ensemble, je me suis vite 
aperçu que c'était .extrêmement 
difficile à maintenir. Mais l'expé­
rience dure depuis deux ans et il 
n'y a pas eu de démission. Cela 
prouve que cette musique est as­
sez exci tante pour mes co l l è ­
gues», raconte Bourgeois. 

Originaire de Vi l le St-Laurent, 
le créateur a eu trente ans cette 
année. « À ce stade, je ne peux 
plus reculer. J'ai tout misé sur la 
musique, je suis toujours pauvre 
mais je m'estime privilégié de fai­
re exactement ce dont j'ai env ie» . 

Michel Ratté :- Musique-idée » 
Batteur des plus imaginatifs, 

Michel Ratté mène les destinées 
d'un trio depuis un bon moment 
déjà. À tout le moins avant-gar-
diste, ce batteur a joué notam­
ment avec les ensembles de Jean 
Beaudet et de Yannick Rieu avant 
de vo le r de ses propres ailes. 
«Sans tomber dans le romantis­
me, j'ai un parti-pris pour le neuf. 
Selon moi, la musique est une 
question de forme et l'art com­
mence lorsque tu changes les for­
mes», explique le musicien, d'ail­
leurs très articulé. Vous devriez 
vous taper le livret qui accompa­
gne Musique-idée, véritable mini­
traité philosphique sur la musi­
que actuelle! 

Ratté ne croit pas s'inscrire uni­
quement dans le monde jazzisti­
que, mais encore affirme-t-il que 
sa contribution d'improvisateur 
peut se greffer à la musique con­
temporaine. Résultat: un disque 
des plus audacieux, réalisé de 
concert avec deux excellents col­
lègues: le claviériste Guillaume 
Dostaler et le saxophoniste'Yves 
Charuest, un de nos meilleurs 
souffleurs d'alto. Tout compte 
fait. Musique-idée est le plus au­
dacieux des disques lancés par 
l'étiquette Amplitude. 

Après la fièvre du 
festival, une saison très 
dure pour les improvisateurs 
A L A I N B R U N E T 

• Lorsque les improvisateurs 
québécois sont bien positionnés 
clans la programation du Festival 
international de jazz de Mont­
real, ils peuvent être remarqués 
par des critiques américains ou 
européens. C'est ce dont lapianis-
le Lorraine Desmarais a bénéfi­
cie, par exemple. Notre vedette 
O l i v e r |ones affirmera même que 
le Festival a été déterminant pour 
sa carrière internationale. 

Kt l'hiver, qu'en est-il de nos 
musiciens lorsque la locomotive 
de juillet est au repos? « Montréal 
est un marché secondaire, sou­
tient André Ménard, pilier du 
Festival de jazz, également prési­
dent de l'Association du disque et 
de l'industrie du spectacle québé­
cois (AD1SQ). Les jazzmen d'ici 
vivent les mêmes difficultés so­
cio-économiques que leurs collè­
gues d'autres villes de grandeur 
similaire. Dans le contexte actuel 
de récession, c'est difficile pour la 
variété, alors on imagine l'état du 
j . i / / . ! » , lance-t-il. 

Même si considérée comme un 
marché secondaire, Montréal a 
loul de même la particularité 
d'organiser le plus gros événe­
ment jazzistique sur le continent. 
Cela ne devrait pas influer sur le 
marché local? « S i on allait à La 
I laye, à Nice ou dans une autre 
ville européenne où se produisent 
de irès gros festivals de jazz du­
rant l 'été, on constaterait que 
c'est encore plus mort qu'ici en 
janvier», soutient le promoteur. 

André Ménard doi t tout de 
même se rendre à l 'évidence: le 
public montréalais ne s'intéresse 
pas vraiment au sort de ses im­
provisateurs. «C'est un peu nor­
mal. Sûrement pas souhaitable, 
sûrement regrettable, opine-t-il. 
Mais c'est bien beau de s'autofla-
j : e l h r . reste que^ cette attitude 

passive du public de jazz face aux 
artistes locaux est repérable dans 
la plupart des grandes v i l les . 
Même à New York , la Mecque du 
jazz, le marché des bars est princi­
palement soutenu par les touris­
tes», affirme-t-il. 

Toujours selon Ménard, la par­
ticipation accrue au Festival de 
Montréal implique un « c o d e de 
comportement»; attirés par l'évé-' 
nement, nombre d'amateurs et de 
profanes assisteront à davantage 
de concerts qu'ils ne le feraient 
normalement. «Dans les villes se­
condaires, la création d'événe­
ments est essentielle afin d'attirer 
massivement les gens», justifie-t-
il. 

Qu'on se le dise, si Montréal a 
généré des instrumentistes excep­
tionnels depuis une décennie, ces 
derniers ne doivent pas compter 
exclusivement sur les ressources 
locales pour assurer la bonne 
marche de leur carrière. Condam­
nés à la scène internationale, 
notre élite jazzistique peut-elle 
exiger d'autres appuis? 

« L e s musiciens doivent être 
plus entreprenants, répond An­
dré Ménard. On ne peut tout de 
même leur signer des chèques 
toute l'année durant parce qu'ils 
ont du talent. Bien sûr, il ne faut 
pas trop exagérer avec la notion 
de volontarisme ou celle de l'en-
trepreneurship. Je crois, en ce 
sens, que les institutions et les 
gouvernements devraient s'impli­
quer davantage. On admet facile­
ment qu'il faut appuyer un or­
chestre symphonique en perdant 
de l'argent, pourquoi ne pas le 
faire pour le jazz? Mais un dan­
ger subsiste. L'institutionnalisa­
tion impliquerait une certaine 
cristallisation de la fo rme» . 

Mais vaut-il mieux prendre le 
risque de cristalliser le jazz local 
ou le faire disparaître tout court? 
Ou encore le voir s'expatrier à 
l'étranger" , 
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